
Nouvelles
du jour

|T I^es Espagnols, a Melilla , comme
l.iii.toH USA arnuSaa vidorictscfA, «mt
t rop  facilement cru quo l'ennemi étuit
anéanti. Il» viennent «le payer dou-
loureusement /a faute «/«.' «e sëtn;
pas mélit's et de ne s'être pas gardé».

Joud i , la division du général Tovar
s'é tu i t  uvuncée nu sud do Selouan.
Au retour, une partie de cette divi-
sion. Ja brigade Diaz-Yicario, qui  no
«t'é tai t  pas tenue siifiisaiiiinent en
contact avec le gros des I roupes, a
été attaquée violemment par une
hnrka  ri faine; Le général Diaz-Yica-
ri<>, d e t i X  capitaines , un lieiilviianl et
14 hommes ont été tués, «it il y a
180 blessés.

On s'nttend uussi à une oITonsive
des Rifains pour reprend re le Gou*
ronron. Klle «kliotiera rertninemenl .
main tenan t  que la terrible alerte de
jeudi n mis les Hspngnols sur le qui-,
vivo.

Ce «fJ» 1 ' vient  de se produire enga-
gera l'Espagne k étendre sa zone
d' influence à Nador et à Selouan, afin
d'englober le mont (iourougou , qui
domino Melilla ct dont l'occupation
par des tribus non encore soumises
serait u n e  perp étuelle menace pour  la
garnison espagnole.

I.o plan du complot monténégrin
découvert, il y a quelques jours, à
r..'Mi«i»»', étuit. l.enoeoup plus étendu
qu 'on ne le disait d'abord.

Ees conjurés voulaient renverser lo
gouvernement, détrôner le prince Mi-
colas , proclamer à sa place le prince-
hérit ier Danilo , mettre ù mort les
ministres. C'était un programme com-

plet , ruais «le trop d'envergure pour
«ne vingtaine de conspirateurs seule-
ment .  Les organisateurs ont presque
tous p u  s'enfuir. La population «Je Ja
cap i tale monténégrine est loin de leur
acconler la moindre sympathie.

Nos dé pêches d'hier ont signalé
un «'.ontlit russo-allemand à Kharbine
cn Mandchourie.

Ee conllit aurait été provoqué par
la venlo d'une fabriqne allemande
déclarée en faillite. Le consul alle-
mand  s'opposa à In vente,  fit hisser
lo drapeau allemand sur l'immeuble
et fermer les portes de la fabri que.
Lorsque le chef de la police russe
arriva pour fuire procéder à la venle ,
le consul nlli -muiul , d'après la version
lusse, offensa gravement le « l i e r  de
police.

Les journaux rus-.es demandent le
rappel du consul allemand. Celui-ci a
télégraphié a Berlin pour demander
l'autorisation de laire venir t in déta-
chement  de la colonie.' allemande de
Ki «ou -Tcheou (Chine) afin d'assurer
la protection des'intérêts allemands à
Kharbine.

11 y a là matière pour alimenter ln
mésintelligence russo-allemande.

• *
Eo nouveau gouvernement j eune-

turc ne se révèle pas par des actes
extraordinaires. On serait tenté de
croire qu'il est uni quement occupé
â savourer la jo ie d'être aux affaires.
Si «oo /ar nienle administrat if  est le
fait do qu elques-uns îles nouveaux
ministres, il en est d'autres qui tra-
vaillent ènerg i quement à réformer
leurs dieasWres. Ta laa t bey; ministre
de l ' In térieur , et Djavid bey, 'ministre
dos finances, ont fa i t  l'œuvro la plus
difficile pour un gouvernement : ils
ont épuré leur personnel ct congé-
«lié 2500 fonctionnaires qui jouissaient
de sinécures ou qui n 'employaient
leurs charges qu 'à lever dc* impôts
Hipp léuientaires pour s'engraisser aux
dépens «lu pauvre peup le. Avg.as
approuverait tout à fuit celte feÇOn
moilerne de nettoyer les t'ctiries.

Où en est la ville dc Messine ? On
a parlé beaucoup do sa résurrection,
que , au lendemain dc la catastrophe
du mois do décembre, les organes du
gouvernement annonçaient comme
certaine.

S'il faut  cn croire le Corriere della
Sera , la nouvelle Messine , qui s'élève
ù rôté des ruines dc l'ancienne, dispa-
raîtra bientôt comme une œuvre
éphéinern,. C'est une immense fuiro
qui s'évanouira quand les planches
dont elle est construite tomberont de
vieillesse et quand s«*ra tari le fleuve
d'or qui descend dc l'Italie. Jusqu 'ici
on a dépensé une centaine de millions
à construire des baraques.

Au lendemain du désastre, le be-
soin le plus impérieux élait saus
doule de fournir  un abri aux survi-
vants , dont  lo nombre ne s'élevait
qu 'à quel ques milliers. Cc premier
pansement d' une immense blessure
(levait fa i re  bientôt  place à des œu-
vres plus importantes et plus dura-
bles qui  auraient assuré l'avenir de la
vi l le . Malheureusement, On a con t inué
ù • construire uniquement des bara-
ques. La rareté «le la main-d'œuvre
en a fuit augmenter le prix ; les bons
salaires et la perspective d'un asile
gratuit ont attiré de toutes parts
de ' vrais el de taux survivants.
U fallait  de nouvelles baraques pour
les nouveaux arr ivants  ; les travaux
prirent  unc extension considérable et
l ' immigration augmenta dans des
proportions énormes 11 y a deux
mois, la population de Messine s'éle-
vait à -iO.OOO personnes ; aujourd'hui
elle est de 60.000; et le mouvement
continue.

De quoi vivra cette populat ion
sans ressources ? Ce qui faisait la
gloire ct la pro*périté do Messine
avant la terrible secousse qui l'a jetée
par terre , c 'était le commerce , sur-
tout le cum merci; des fruits ilu Midi:
Messine était une ville commerçante
de premier ordre ; son port élait le
meilleur de l'Italie, le plus sûr , en
même lemps que Je plus beau. Or, le
port  est ruiné , il est dépourvu de tout
le matériel nécessaire au chargement
et au décliaigement 'des navires. Kt
personne ne songe à le reconstruire,
nu , lorsqu 'on y pensera , on n'aura
plus d'argent. Au lieu de gaspiller des
mill ions à » organiser de la misère »,
ù construire des « boîtes de sap in »,
qui  n 'existeront puis dans trois ans,
si elles ue lnûlent  pas auparavant , il
fallait consacrer une dizaine dc mil-
lions à la résurrection du port. Les
commerçants et les industriels au-
raient aussitôt relevé leurs usines ct
leurs hangars, et la vie économique
île Messine élai l  assurée. Les survi-
vants aura ient  eu du travail  et du
nain , qui vont leur manquer demain
quand le travail des baraques qu nn
a élevées à la hâte sera fini. De gens
riche* il n 'y en a presque p lus; ils ont
presque lous trouvé la morl sous les
mun «Jo leurs palais.

Une malédiction semble peser sur
cette pauvre Messine; l'ignorance ou
l'i nertie des hommes vient s'ajouler
à lu fureur des cléments.pour "g"-.™-
ver son malheur.

* •
L'industrie des aéroplanes est oVjo

en pleine prospérité. Blériol, q u i  vole
ces jours-ci à Cologne, a même fran-
chement déclaré à un journaliste
allemand que son but , eu al lant
concourir sur les champs d' aviation ,
était surtout : de vendre beaucoup de
ses monoplans. On lui en a «léjù
commandé 107. U en est de même
pour les autres aviateurs et même les
commandes «le biplans faites à Kar-
man dépassent de beaucoup le chi f f re
de celles qui sont parvenues à Dlériot.

On pressent tout ce que cela nous
réservo. Los journaux auront , dans
qu elque tenips , l ' invariable rubri que :
« Les catastrophes de l'air. »

ACADEMIE FRANÇAISE

L'Académie française avait a élire, jeudi ,
son lnireau, pour lu tri nie." tre d'octobre.
M. Uibut remplacera, coiniuu directeur.

M. Frédéric Masson. et M. i :. ¦• : • ; ¦  n devien-
dra chancelier i la place de M. Hanotaux .

Cest U première fois que M. Hibot occupe
lo fauteuil directorial, et il aura à présider
d' importantes séance*,' tar il tera procédé,
cette année, à de* réceptions et aussi peut-
être aux élections cn suspens.

I.a dale de celles-ci ten fixée dans la
prochaine séance.

L'épiscopat français
et l'école

Paris, ZO septembre.
Comme ils l'avaient fait l'an dernier,

le^s évêque**» de Franco viennent d'adres-
ser aux catholiques un Manili-ment col-
lectif qui sera lu dans toutes les églises,
ii la messe paroissiale de dimanche 3 oc-
tobre. Le sujet qu 'il» traitent «st encore
celui qui avait inspiré Je docunv-nt que
je- viens de rappeler : c'est la question de
l'école. Elle est primordiale él l'on ne
saurait s'étonner que, chex nous, p lus
pi-iil-éln* qu'ailleurs, elle préoccupe nos
évêque* et s'impose à lour sollicitude pas-
torale. Ln entreprises non dissimulées
des sectaires «le- l'irnSligioq d'Etat, tout
l'ensemble «le mesures légales, adminis-
tratives ou autres qui g."-n«-nt , contra-
rient ou tentent de rendre infructueuse
nu impossible Ja formation religieuse de
l'enfant; la contrainte, l'action . déléWrc
des mauvais maitres ou des mauvais
livrts* exercée sur les écoliers , sont des
motifs bien propres à susciter l'inquiè-
tude de tous « e u x  qui ont , à des degrés
divers , la charge de ces jeunes âmes et le
souri dc l'avenir du catholicisme cn ce
pays. Rion done «le plus "légitime que
l'effort incessant fait par los chefs «le
l'Eglise de France pour éclairer l'opinion
sur un état de choses devenu parfois into-
lérable, et ' pour rappeler f» chacun les
obli gations qu 'il lu i  impose. Cest ce que
viennent «li* faire «le nouveau les évêques
de France.

Si l'on rapproche les deux Mandements
collectifs , relui de l'an passé et celui qu'a
fait connaître avant sa date une indi-J
frétii.n • —  sans .Imite involontaire — «lit
la semaine religieuse «1 Aix , on observera
entre eux une nuance légère, mais cepen-
dant assez caractéristique: Je l' avais fait
remarquer en vous parlant du Maud -
ment de 1<K)!J; il s'adressait à tous les
» pères de famille de France »; il revendi-
quait auprès d'eux les principes com-''
muns à tous, croyants ou incroyants!
princi pes qui sont le droit naturel «!è
toute paternité, et invoquait la loi «-!I.>
même qui garantit , avec la jibe-rté .le
conscience, une neutralité respectueuse de
l'enseignement publie , sans laquelle la
liberté de conscience ne serait plus qu 'un
vain mot. Puis , s'adressant p lus spécia-
lement aux pères de famille catholiques,
il leur rappelait fortement , avec l«-s obli-
gations p lus précises que leur foi leur
impose , le droit imprescri ptible q l 'ils
t iennent «le la nature , cl celui qu'ils
tiennent de la loi , pour les exhorter a. ne
laisser violer ni l' un ni l'aulre. Eu mênir
lemps qu 'un.- pnge d'enseignement doc-
trinal , le Mandement révélait ainsi '>
caractère «l'une haute leçon de civisme,

l .e Mandement, de 1010 semble avoir
été con<;u s««is una inspiration un peu
différente, (l'est mains le droit que lia
dovoirs de la paternité qu'il a en''vue, et ,
dès lors , c 'est exclusivement aux catho-
li ques qu 'il s'adresse. Le thème, en outre ,
est plus étendu, et à la fois p lus cir-
conscrit. La préoccupation religieuse y
domine et y absorbe la revendication ci-
vi que. Pour reprendre la distinct ion dta
théologiens, distinction que los vénéra
blés signataires rappellent , précisément,
la lettre de 1900 argumentait dans l'Ai/ .
p ollirsc; c'est sur le terrain tle la thist
que les évêques se placent auji.urd hui
pour exposer dans loute son ampleur ,
comme dans toute sa vi gueur doctrinale ,
le rôle de «.'éducateur, et les responsabi-
lités encourues ot les conséquences qui
résultent du fait qu 'on le déserte on
qu'on lc fausse. De là l'insistance mise
par le Mandement à rappeler que l'Eglise
ne saurait souscrire et no souscrit pas à
la doctrine politi que de 1 école, neutre.
parce qu'elle ne saurait admettre que la
formation reli gieuse soit dissociée do la
formation intellectuelle, et parco que,
enfin, l'emp irisme de la neutrali té sco-
laire esl un expédient chiméri que, comme
trop d'exemples en témoignent- Si cotte
neutralité était Vraiment respectée,
l'Eglise, tout  en maintenant ses princi-
pes, ne prononcerait pas contre elle de
non possumus intransigeant. Là, <*ariiroe
ailleurs, elle s'efforcerait de s'accom-

moder, dea circonstances ; mais l'école
publique, en France, loin de tenir les pro-
messes,- les entjiigenients les p lus formels
de la loi , tend de p lus eu p lus u donne!
à l'enfant une formation contraire au
veau des- familles chrétienne*» et à com-
battre l'influence du prêlre. Par l.s
livres scolaires, par la propagande d'in-
i-K'ilulité de certains maître-», elle s'ef-
force d'enrayer, de détruire l'éducation
rcligi-niso donnée à la maison 'paternelle
cl ô l'église. De cet « tut «Je choses, deux
conséquences inéluctables .! ii lent pour
lo» pères de famille catlipliques. Puis-
qu'ils ont . avant tout , la responsabilité
de l'àme de bu/s enfants, ils doivent
djnc, coûte que coûte , assurer à ceux-ri
un enseignement qui favorise et prépare
leurs destinées chrétiennes! E- ainsi,
qaand ils ont le choix , iis doivent préfé-
rer l'école .religieuse, où la 'délégation
qi 'ils font de leur charge d 'éducateui
s«-ra p lacée en bonnes mains. Muis ,
comme malgré tout , un grand n i.hrc de
ftanilles demeurent tributaires d*?l'école
biblique, elles «loivent donc , pio OUS les
noyeiis, assurer à leurs enfants. «ivec le
b>iié|ii-e «le la formation chrétienne," le
fespect «le leurs eon vil; lions, de-leur
CMJyance el «Je la pratiquo de leur culle.
.tjij cllcs l'exigent des instituteurs qui
nilisimt «le leurs fonctions -, qu'elles 1«*"lui
liglosciit et que, pour cela, elles s'osso-
'cituit-, afiu «l'exercer sur l'école une sur-
vuifanco qui n 'est que l'allirmation de
leurs droils; qu'elles refusant de laisser
net t re  aux mains de leurs fils ou de leurs
nffes les livres qui minent , par un ensei-
gnement pernicieux, la foi dans les âmes
et; le respect de-1 autorité paternelle.

Tel est , schématiqueme-nt rt-sumé. l'ap-
pel de l'ép iscopat français aux familles
catholiques. Il s'exp li que par les raisons
qte j 'ai rappelées , et la modération péné-
r-.le de %vs term«*s temp ère ce que l'ex.-
f t f i i  Je la thèse a nt '-retmairenw/it d'un
peu âpre polir des oreilles habituées à
trente années d'hypolitise. " Certaines,
même, le considèrent comme inopportun ,
. un moment où quel ques symptômes
semblent présager une orientation nou-
velle de l'action gouvernementale, ct ,
dans le corps des instituteurs, des dispo-
sitions peu favorables à une action dc
secte. Mais les symptômes sont si légers:
qu 'il «ist permis de né.pas leur êl re trop
tôt complaisants. I I  est vrai encore que
les journaux anliciéricanx s'emparent du
Mandement pour suscitée de nouvelles
entreprises contre la liberté d'enseigne-
ment . Mais c'esl là une conséquence que
l'épiscopat devait nécessairement pro-
voir ct qu 'il a certainement envisagée.

UNE C A M P A G N E
On nous écrit de Genève :
M. Imer-Schneider ost le président du

Conseil administratif , ce mag istrat ioté-
pre qui , lors du concours do musique,
tenta — en vain — de faire respecter les
convenances patrioti ques et l'honneur
de notre drapeau.

C'est la raison pour laquelle, ¦'. -puis six
semaine, M. Imer-Schneider est vil i-
pendé, calomnie et injurié par lu presse
d'extrêm->-gauche.

11 ne faudrait pas «Hacher grande
importance à une aussi basse campagne.
que la personnalité antipathique de s«-s
auteurs ne sullit pas à imposer à l'a t ten-
tion , si elle ne paraissait pas faire partie
d'uno entreprise générale eontre Ifs p lus
« . .pi- .h i - - .-i ct les plu» irréprochables de
nos mag istrats. Pendant de longs moi.»,
M. Maunoir en a été la victime, d'ail-
leurs victorieuse; sa superbo réélection
n'a pas fait  cesser les attaques , mais elle
1«« a rendues moins âpres et moins ftrrp
gantes. M. Imer-Schneider sera peut-
être moins résistant, et il est à craindre
qu'il ne se lusse d'une vie publi que dont
l' injure et la diffamation sont l'inévitable
ot lamentable run;on : il est entré par
dévouement dansTadministralion muni-
ci pale;  nous espérons qu 'il n'en sortira
pas par lassitude et par dégoût , poui
la joio de sfs cnnemi-i, et qu 'il atten-
dra le verdict triomphal du peuple
honnête. • , •

Il ce faut pas se le dissimuler: cet
escarmouches sournoises sont les symp-
tômes d un état d esprit très grave,
tendant à la fois à discré-iiter la démo-
cratie et à dénationaliser Genève.

L'abaissement intellectuel et moral du
personnel gouvernemental est l'un des
dangers !•» plus imminents el les plus iné-
vil8bU-sdesrèpubli qu«?s;c'est, avaottout ,
en tenant éloigné d's affaires publi ques
les citoyens intègres, par la calomnie,
qu 'on produit cetle décadence. M. Iiner-
Schutider subit le sùrt commun de tous

les homme» d'Etat qui n 'ont pas voulu
se plier aux caprices démagogiques des
minorités. Triste constatation , bien faite
pour inspirt-r le dégoût de la chose pu-
bli que à ceux que ne soutient pas un
patriotisme surhumain ou uue ambition
démtstirée.

Quant à la dénationalisation de Ge-
nève, nous ne sommes pas de ceut qui
veulent la masquer et fa dissimuler ;
nous avons besoin , pour nons défendre,
de l'appui moral de tous nos Confédérés
et nous leur devons, en retour, toule la
vérité. Mais u'.us nous reprocherions
d exagérer, de noircir une situalion sé-
rieuse, niait non désespérée. l>a propa-
gande anliiialionale est à Genève cons-
tante , sournoise et dangereuse. Mais plie
pari d'nn milieu discrédité et n'utt. lut
sans «loute qu 'une minorité de citoyens.

Quoi qu 'il en soit, l'aventure dont M.
Imer-Schneider est la victime et dont
tous bs gens honnêtes sont écceurés
n'est pas une simple affaire personnelle.
Son importance est p lus grande, ta si-
gnifu-aiion plus haut.-, sa portée plus
lointaine ; elle <-st un évéuement et uu
symbole : symbole de démoralisation po-
litique et de décadence, événement de
notre lutle, tragique pour qui la vit ,
«xmlre une France envahissante, qui
n 'est pas la Franos catholique de l'His-
toire, mais la France mae.onnique du
M Willemin.

HécpDiœeDt, des troupea suissss ont
manœuvré daos notre canton. Nos co urs
s'en sont réjouis ; nous nous < n sommes
félicités : depuis .«i longtemps . Us soldats
que nous rencontrions portaient le pan-
talon rouge, et le» drapeaux qui pen-
daient aux lenêtres étaient Iricidores !

La lutte est engagée : si Genève se
respecte et si la politique n'est pas uno
lâcheté, M. Imer-Schneider ne doit pas
succomber aux attaques dé l'Action radi-
cale el à l'abstention coupable du Gène-
l'ow.'N'ous ne voulons pas que, l'un après
l'autre , on exécute par la diffamation
tous les magistrats que nous respectons :
ne suffit-il pa» des Patru , des Boissonnas .
des Turrettini , des l'.omieux , des Mau-
noir ? W. M.

Etranger
Le voyage de M. Fallières
Aujourd'hui  samedi , quittant Ram-

bouillet, le président de la République
française partira en voyage mi-officiel ,
mi-familial,  pour lu Lot-et-Garonne, et le
protocole a dû régler quelques détails
de ce déplacement du chef de l'Etat.

M. Fallières sera accompagné do M.
Huau , ministre de l'agriculture.

II arrivera , demain dimanche, par
tram sp écial , à neuf heurts du mutin, ù
Murmande.

II y recevra , à la sous-préfecture, lea
autorités, puis ira inaugurer , sur la p lace
d'Amies, le monument du sénateur Léo-
pold Faye.

A midi, banque! de deux cents couverts
pendant lequel l'école d'artillerie d.- Tou-
louse donne ra un concert , e t .'. deux heures
dé part pour Mézin et le I.oupillon.

vignoble, M. J-aJJières se rendra, Je di-
manche 10 octobre, à Aliemans-du-
DrOpt, où son voyage reprendra un ca-
ractère! officiel  : réceptions, banquet! et i
trois heures, inauguration , sur l'Espla-
nade, du monument Dcluna-Montaud:

Lo président repartira , le 10 octobre
au soir, pour Paris.

Peary à New-York
Le commandant Peary esl arrivé t

New York hier vendredi, venant de
Portland , accompagné de sa femme. 11
s'est ivniiu immédiatement à bord du
paquebot Hsio-teceU, dont il a pris le
commandement alin de partici per aux
fêtts d'IIuil-Jon-Fiilton.

La circulation des automobiles
Le gouvernement français a pris Fini -

tiativo de convoquer une conférence
internai iouale dtstinéo i discuter ia
question de la circulation des automo-
biles. Elle se réunira mardi ô octobre au
ministère des affaires étrangères et ser o
présidée par un dé'égué «le M. Pichon.

Les puissances qui ont acceplé l ' invi-
tation dil Gouvernement dc la Républi-
que sont l'Allemagne, l 'Autriehe-Hongri' *,
lu Bel gique , la Bul garie, l'Espagne, la
Grande*Bretagne, l'Italie, la Luxem-
bourg, le Monténégro, les Pays-Bas. la
Bnumanie, la Russie, la Strine, lu Suède
et la Suisse.

Exposition d'agriculture
Une exposition internationale «l'agri-

culture aura lieu, du 3 juin au 31 jui l -
let 1010, à Buenos-Aires, pour célébrer
le centième anniversaire de l'indépen-
dance de la Républi que Argentine. Elle
sera divisée en deux sections princi pah*-.:
la sect ion de l'élevage et la seî tion de
l'agriculture. Dans la première, il y aura
les animaux d'élevage^ les animaux (-ras.
les bètes laitières et les bûtes de travail .
Lea animaux à exposer sont les bœufs,
chevaux et ânes , moutons , chèvres.
porc*», chiens, volailles, et autres ani-
maux domestiques el app rivoisés. L'ex-
position des animaux d'élevage aura lieu
du 3 au 25 juin, celle des animaux gras
du 9 uu 14 juillet. La section d'agricul-
ture comprend les subdivisions suivan-
tes: 1. Géologie, liydroloine, climatologie
et géographie agricole ; 2. instrumenta et
macliiues de toutes sortes; 3. travaux
ug ri«*ol..-s -. «î. produits agricoles d'origine
végétale ; 5. produits d'orit-ine animale ;
ii . produits industriels ; 7. moyens «le
développement de l'agriculture.et «.Sec-
lion spéciale pour les graines destinées a
l'ensemencement.

Les déclarations d'exposition pour les
animaux doivent parvenir jusqu'au pre-
mier février 1910, celle pour les autres
objets jusqu'au premier décembre 1900.

Pour tous les renseignements, s'adres-
ser à toutes les léijations et à lous les
consulats de la République Argentine,
ainsi qu 'à M. Niedirlt-in, consul hono-
raire, commissaire général pour l'Europe ,
actuellement à la légation argentine de
Berlin.

Nouvelles diverses
I^e généralissime turc Mahmoud Clu-vket

pacha a déj«-uné hier vendredi à Rambouillet
chez le président «le U U<t>puiAique Jrançals*
et «ut parti hier soir paar ilar.-s i'.!- , oit tl
s'embarque aujourd 'hui .

— La souscription «lu Temps pour l'aéro-
nautique militai.* trançûse s'élève, ù la
cimniièine liste, à 157,564 fr. 05.

— On mande de «Cannes que le grand duc
Nicolas Niculiilevritchestarrivé hier vendredi
matin, accompagné de toute sa maison
militaire. Le grand-duc s'est installé daas
une villa particulière.

— Le premier congrès da froid organisé
sous les auspices de l'Association française
du Iroid, s'«»t ouvert liier vendredi a Lyon.
à la Faculté de :.. ' 1-ciaa .

— La conférence internationale du droit
maritime réunie à Bruxelles a terininé
l'examen du projet de convention sur l'abor-
dage et l'assistance mariume.

— On inaude de Coastantinople quo le
sullan a confirmé la peine de mort prononcée
entre  quinie musulmans i Adatu. Qua-
rante-huit autres accusés ont été «-ondamnés
à la réclusion.

— Sept bataillons turcs sont partis sur un
bateau de la flotte volontaire russe pour le
Vémen aviïc de nombreuses munitions.

— Lc nouveau gouverneur turc général
llusai pacha est arrivé hier vendredi a
Tripoli. La populatioti lui a fait un at-cueil
enthousiaste.

— Le couleur brun jaune, connue sous le
nom de khaki. qui élait celle du vêtement
île coton de l'armée ainérit»aine . va èltr
al-aodonnée pour le Ion olive, qui est déjfi
celui «le l'uniforme ils laine.

Confédération
ï.a M""I IIII tlaa ( lut m lir  e «. — Lea

objet* suivsMls figurent é l'ordre du
jour de la session extraonliaaire d'au-
tomne des Chambres fédérales, qui com-
mencera le 18 «x-tobre :

Demande d'initiative pour l'introduc-
tion du vole proportionnel dans les
élection* nu Conseil national ; réorgani-
snlinu du département politi que ; déssè-
chi-menl de la plaine du Khône prés Ao
Saillon-I'ully ; cadastre fédéral ; crédits
supplémentaires pour l'augmentation de
traitements-, loi sur It-s traitements des
cheminots ; conventions du Gothard et
du Simplon.

Viennent ensuite différents recours et
une série d'objets pendants depuis uu
certain tomps : loi postalo ; re vision du
code des obligations, etc.

Une partie du rapport de gestion, ainsi
que le rapport de gestion et les comptes
des C F. I*. pour 1908 n'ont pas encore
été liquidés.

I/nQtlnillltnri-*me.— Le comité fé-
dératif des Unions ouvrières do la Suisse
romande, qui a son siège a Lausanne,
adresse à la ligue socialiste-anarrhiste-
antimilitariste, ainsi qu'aux syndicats et
aux sociétés ouvrières une invitation ù
prendre part a un congrès antimilitariste
«jui se tiendra à llienno en novembre
prochain.



lue i > e r t « M i i « i i t  «le» Alpes orien-
tales. — Selon un journal technique de
Milan , le gonroraement italien s'occupe
de constituer,' 'par Hntermé'dtalro des
financiers les plus importants d'Italie,
une société par actions qui se chargerait
du 'nêrcÈihfcnt du' Splîigen.' "

Exposition. — L'oflice intitulé
t Kônigl. WùHembergiseke Zentralstelle
f i i r  Gesverbe und Handel » (Chambre
wurtembergeoise du Commerce et de
l'Industrie), " à Stuttgart, 'organise une
exposition. Celle-ci comprendra des
inventions déjà brevotéés en Allemagne
ou annoncées pour lo brevet allemand,
et, en' outre, des dessins et modèles
industriels déposés dans ' ce pays. On
peut se -procurer des formulaires d'ins-
cription "— avant la " fia dé co mois—¦
auprès de l'Oflice central suisse pour les
expositions, à Zurich!

Cantons
SCHWYZ

Finances canton-aJeH. — Dans sa
séance de' jeudi, le Grand Conseil à dis-
cuté et approuvé le compte d'Etat
de ' 1908, Celui-ci boucle par un léger
déficit , de 25GÔ fr., avec C1Ç.330 fr. do
recettes et 018.899 fr. de dépenses.

VAUD
Hoelalistcs lausannois. — Nous

avons 'annoncé hier ijuè lé' comité can-
tonal vaudois et le comité central du
partij socialisto suisse avaient reconnu
comme seul parti socialiste officiel le
parti" ouvrier socialiste lausannois. Ce
dernier a rovondiqué comme organe Le
Griitli. Lo parti adverse n'entend pas
s'en" dessaisir ; un procès s'ensuivra
probablement. En attendant, le parti
onvrier socialiste ' va créer, dès ces pro-
chains jours , un nouveau journal
d'extrême-gauche, Le Grullien qui sera
lo seul organe ofliciel et obligatoire.

TESSIN
•Contre la crémation. — On nous

écrit r ' - '

Le conseil général de la ville de Lugano
n donné, en décembr.* 1900, son approba-
tion à une convention passée entre Ja
municipalité de la ville et la Société tes-
sinoise pour la crémation des cadavres.
En vertu de cette convention, la com-
mune de Lugano devait céder à ladite
Société une partie du terrain du cime-
tière communal , afin d'y construire un
four crématoire.

Mais , ' contre la décision «lu conseil
général, un recours au gouvernement a
été interjeté par MM. Hezzonico et con-
sorts:

Le gouvernement vient de donner sa
réponse, laquelle annule la décision du
conseil général de Lugano et. par voie
dc conséquence, la convention elle-même.

Le Conseil d'Elat , dans ses considé-
rants , pose sans aucun détour la question
fondamentale : est-ce que la crémation
des cadavres est autorisée par la législa-
tion tessinoise en vigueur ? 11 allait de
soi que si la réponse à cette question était
négative, la convention et son approba-
tion' par le conseil général «lovaient néces-
sairement être déclarées nulles , comme
tendant à un but illicite, t 'est-à-dire dé-
fendu ' par la loi.

P.otir répondre , lc gouvernement fait
l'histoire des tentatives d'introduction
de la crémation dans le Tessin.

La première fois que le pouvoir exé-
cutif eut 0 s'occuper «le cette question,
cc fut en 1898, lorsque Ja commune «le
Lugano présenta à l'approbation du
Conseil d'Etat le projet de règlement de
Bon nouveau'cimetière! Dans ce projet ,
on prévovait la concession d'un lot dc

Le Vent dans les arbres
L'arrière-été est ln saison où les jar-

dins paraissent spécialement délicieux
dans eet abandon et cette langueur que
leur donne le complet épanouissement do.
toutes leurs lleurs. La gloire d'août
flambo encore aux torchères des passe-
roses, aux disques d'or des tournesols,
tandis que septembre ébotiriiïo les têtes
roddes des reines-marguerites. Massifs,
bordures ct corbeilles éclatent parmi la
verdUre des pelouses que circonscrit la
Manchour des graviers. Lc vent , déjà
frais , soulève en les mêlant les parfums
du réséda, des pois-de-seiiteur ct des
fruits mûrs.

Cette saison m 'a semblé prop ice pour
parler du livre* intitulé : /.<* Vent dans les
arbres 1, etqui chante un délicat jardin do
poète. J 'ai attendu que les arbres fus-
sent feuilles, que la brise enjôleuse passât
dans les tilleuls , qui; le lupin cher à Vir-
gile dressât ses hampes bleues parmi les
scabiuuses et les roses remontautos. J ' ai
passé l'été Aveo oe livre, et maintenant
que la vigne-vierge sc bronze , que la se-
conde floraison des campanules fait pres-
sentir l'automne, je veux"dire tout le bien
qUivj'cri pense.
"H'bxistc en Angleterre unc littérature

que Ton" pourrait appeler jardinière, due
à' la plumé de quel ques femmes éprises
de leur 1 jardin , qui'-savent'  dé gager la

' ». de tm. U reni <I J I I S  lu u, ',in. Stock,
{.litt .r, 1-ai... lstij.

terrain à une société constituée pour la
construction d'un four crématoire.

Le Conseil d'Etat , par sa décision du
li! décembre 1898, se basant sur les dis-
positifs du code sanitaire, refusa son
approbation au projet , alléguant que la
loi en vigueur ne permettait pas la 'cons-
truction dc fours crématoires

C'est à partir  do ce moment qu 'une
campagno fut menée en faveur d'une
modification tlu code sanitaire.

Le Grand Conseil , dans sa session de
printemps de 1899, fut saisi d'une motion
de M. E. Battaglini, tendant à l 'intro-
duction dans le code sanitaire d' un arti-
cle permettant  la crémation.

Le Grand Conseil , dans sa session d'au-
tomne 1902, après des débats longs et
acharnés, vota la motion Battaglini.
Mais re t te  innovation devait heureuse-
ment échouer conlre li* référendum po-
pulaire Organisé par les catholiques. En
effet , le 1e» février 1903, le peuple tessi-
nois rejeta la loi inst i tuant  la crémation
à une formidable majorité d'environ
10.000 voir.

II résulte donc de là que , soit le Con-
seil d 'Elat , soit lo Grand Conseil , onl
toujours estimé que la crémation des
cadavres était défendue dans le Tessin
Sans cela , ils n 'auraient pas cru néces-
saire d'introduire dans lo ce.de sanitaire
une nouvelle disposition autorisant la
crémation. Et comme, dans ce débat
c 'est le peup le qui a dit le dormi, r mut ,
qui est caté gori quement négatif, le gou-
vernement n'avait qu 'à conclure que la
crémation des cadavres n 'est pas per-
mise chez nous.

I#a question princi pale ainsi résolue,
la question secondaire , concernant la va-
lidité de la convention dc la Commune
de Lugano; ne présentait p lus aucune «lif-
lîoultë. Le gouvernement n 'a p lus hésité
Bt il annula la convention et la décision
tlu conseil général de la ville do Lugano.

I J* décret du gouvernement est un
Soufflet ' bien mérité au sectarisme
de certains messieurs de Lugano et du
dehors , qui so croient permis Ai' fouloi
impunément aux p ioels la volonté que
le peup le tessinois a si éloqueniment ma-
nifestée par le serai ion du 1er fé-
vrier 1903.

VALAIS
Militaire. — Lundi , -i octobre, à 9 h,

du malin, entrera en servie, A Brigué,
le bataillon 130 deland wehr. Ce bataillon ,
l'un fort effectif — plus do milio hom-
mes — est commandé par M. lo major
I' . Gross, de Salvan. 11 comprend quatre
compagnies , deux françaises ct deux
allemandes.

Le 11 octobre , entrera en service lc
bataillon 12, à Lavey-village, pour de là
se rendre aux Forts de Saint-Maurice

An Gornergrat. — Le chemin de
ferdu Gornergrat a suspendu son exp loi-
tation hier , 1er octobre.

NEUCHATEL
I/onverture de l'Université. —

La cérémonie d'ouverture du prcmiei
semestre de l'Université aura Jieu J«"
mardi , 19 octobre.

GE NEVE
Vn baptême nilllerlste A Genève.

— Une curieuse cérémonie dc baptémo
a eu lieu jeudi dnns un des établisse-
ments de bains du lac.

Un ministre milloristc a baptisé une
jeune Clic d'une vingtaine d' années selon
le rito milleriste.

Vêtu e seulement d'uDe chemisette ct
d u n  jupon court , la j euno fille entra
dans l'eau jusqu'à mi-jambo et écouta
dans cette position les passages du Nou-
veau Testament qui lui  furent  lus pai
l'officiant. Celui-ci portait une longue
redingote ct de hautes bottes.

l.a lecture terminée, le ministre saisit
la jeuno fille par la taille et la p longea
dans l'eau. Dès qu 'elle fut sortio do son

poésie deschoses familières , ou, au besoin ,
les enchanter des grâces de leur imag ina-
tion. 'J'espère revenir un jour sur cette
littérature où des écrivains discrets VOUS
laissent apercevoir un coin de leur home,
de leur vie intime et aussi de leurs âmes,
restées jeunes comme à vingt ans.

Si je les évoque ici c 'est , qu 'A, de
Bary, l'auteur de Lc Vent dans les arbres,
est un peu la BfJCUT des M™' Morse Ea rie ,
Jekyll , Mordaunt. Leur manière? de s'ex-
primer , il est vrai , différé totalement , car
celles-ci se contentent d' une prose aisée,
aimable , fleurant la lavande qu'elles cul-
tivent et les vieux livres qu'elles aiment
à citer , lundis que M00 de Bary célèbre
en vers « le parfum ailé des o-illels et des
verveines net  l' odeur de la p luie qui monte
des prés mouillés.

Par certains côt«"s cependant , elle se
rapproche des authoresses anglaises :
elle observe comme elles , avec émotion.
la rondo ile 's saisons et des heures autour
des plates-bandes , h- jeu des ombres sur
le sablé dis  allées, la «louceiir du ciel ort
s'égrène «c l'or bruni des abeilles ». Sa
tendance est aussi d 'Immuniser les ar-
bres, les plantes, les êtres inanimés ,
do leur prêter une âme et des sentiments
d«* tristesse et do joie, à rencontre de la
comtesse de Noailles , dont lo fougueux
panthéisme tend à l'ani-antissomcnt de
l'individu.

Si A. de Bary rappelle les auteurs «lu
Nord , il faut avoir re«;otirs ù«a nationa-
l i t é  d'Alsacienne pour expli quer la dua-
lité qui nous frappe en elle, et forme ua

bain uuo assistante l'aspergea encore
copieusement d'eau froide.

C'ost le deuxième baptême de co genro
qui a eu lieu a Genève.

On sait quo lea milleristes ou odven-
tistes soat les adeptes d'uno secto fondée
cn 1831 par lo prédicateur baptisto
Wilhelm Miller a Pitlshurg. Les adven-
tistes croient au retour de Jésus sur la
terre où il doit régner milio ans. Certains
d'entre eux, les sabbatistes, fêtent le sab-
bat juif et rejetent la conception trini-
talto dc la divinité. D'autres ont con-
servé le dimanche; ce sont les adventis-
tes des premiers jours. D'autres encore,
les « soulsleepcrs » (Ainesdormeuses), an-
seàgaent qu'après la mort l'âme survit
dans uno sorto do sommeil. "Enfin ' les
« Irères du Christ • supposent à J.-C. lo
même nature quo celle d'Adam.

Los adventistes comptent un assez
grand nombre' de prosélytes ed Améri-
que' et possèdent -un séminaire où ils
élèvent des prédicateurs. Ils firent en
Europe une active propagande ct parti-
culièremcnt en Suisse.

CHRONIQUE JURASSIENNE
(Del no!n correspondant)

L'Emulation jurassienno à Moutier
La Sociélé jurassienne d'Emulation

représente en petit co qu'est en gros no-
ire population : un agglomérat de
croyances diverses, d'op inions opposons ,
d'aspirations rivales , unies cependant
par tut ciment bien tenace, l'amour du
pays. Si toules les valeurs intellectuelles ,
les chefs de groupes, les porte-éte-nilards
d'idées ne font pas partie en fait  ele ki
Société , il n'est cependant pas tin soil
Jurassien , maître dc sa pensco, «pu l u
refuse ses stïnpathies. Elle condense l s
éléments d'élite dont l'idéal est commun1 :
conserver à notre Jura sa pe-rsonnalit - ,
et lui vouer le* culte qu'on doit à une
pelite patrie aimée.

C'est ce qui exp li que qu 'on voit ù ni 9
réunions «les prêtres ct des pasteurs, di s
diiigcanls de partis politi ques on luth ,
des poètes et des historiens, des indu •
tricls ct «les artistes , qui tous sont bot ¦
reux de! fraterniser sous l'égide tulélai  «
des vieilles couleurs do l'Evêchél

C'était le * spectacle r.'-conforlant qui
nous était donné à Moutier , le mercredi
29 septembre, au milieu des dé-cors et db
l'enthousiasme général de notre prit
mière exposition jurassienne. La Sociélt*
avait la joio de contempler la r-'alisatiop
d'un v o u  qui lui est clier : grouper lus
résultats des énergies d'un peup lo «loi t
ello ost l'élite et l'apôtre.

On constatait avec p laisir la présente
d' un conseiller national, M. V. Rosse ;
de deux'juges d'appel. MM. Chappuis'Ù
Follelête; de M. Thurler . archiviste caii-
tonal; de nombreux pasteurs et curés;
de députés, avocats et notaires, etc.

A la séance administrative, on nomma
lo comité central , qui est composé de
MM. A. Koller, avocat à Porrentruy,
président; Zpbrist, professeur à Porren-
truy, vice-président ; G. Âmwcg1, profes-
seur à Porrenlruyv secrétaire ; Braiehot ,
curé à Fontenais; Cepp i, président du
tribunal , à Porrentruy; Kneg, pasteur ,
à Grand val ; Junkcr, inspecteur secon-
daire , à Delémont.

Une jolie cantate de bienvenue, due à
la collaboration do MM. O. Bcssiro, poul-
ies paroles , et Froidevaux , pour la mu-
siquo, fut 1res bien interprétée, sous la
direction dc M. Rougemont , par un
choeur d'enfants ,  Les  travaux annuels
se succédèrent dans I ordro fixé , après
qu 'on eut entendu le salul. du bienvenue
du président de la section do Moutier ,
M. Krieg, et lo rapport du président
central, M. A. Koller. M. Radigùet, de
Saint-Ursanne, donna lo ré-sumé d'une
savante élu«le sur l'activité de saint

des charmes de son livre. Ello lient «les
pays du Rhin son imagination alerte ,
son goût pour la chanson à l'allure do
courte ballade, qui alterne avec des liedor
où transparaît une tendresse plus enve-
loppante , p lus nuancée. Mais l'influence
française se fuit sentir dans sa culture
entièrement latine, dans le souci de la
forme-, lo profil sobre ot clair de ses Son-
nels païens, le tour allègre de ses ron-
deaux, en particulier celui qui est inti-
tulé : «c La Mouche » et le rondel «c No
pouvez-vous m aimer un peu ? »

La première partio de IA: Vent dam
les arbres comprend une série do petites
pièces fugitives, entrelacées «le poèmes
plus longs, comme «Amis d'enfance *-,
¦ le Feu dans l'Atro », « La Chambre est
trop étroite *>. Un sentiment délicat les a
dictées. Lcs unes , claires aquarelles, s'ins-
p irent p lus directement de la grâce du
jardin : ainsi m'apparaissrnt les vers
intitulés : « La Brunie molle et tiède »,
« Quand je no serai p lus », «c Mon âme est
un jardin ». Les autres , pastels discrets ,
démêlent ce qui se passe au plus secret
des âmes ct l'expriment avec des subli-
l i t i  s infinies , comme dans ¦ Nmis nous
étions quittés », « Je baise on pleurant »,
« Au long de ce jour gris », « Dialogue ».
Ces vers vibrent ainsi qu 'uno viole len'n-
taine qui chanterait dans Iç demi-jour
d' un crépuscule.

A œtte sério dc poésies plus intimes
succèdent quel ques croquis lestement
troussi-s, prestes et vifs , tels que « les
Mots », les « Ponts », • les Cheminées », etc.,

Wandrille dans le Jura  bernois. Les
amis de riiistoiro at tendent  avec impa-
tience > la» publication «le ce mémoire
plein 

^ 
d'ij'iù'çus nouveaux dus aux

longues 'recherches du rapporteur. M.
l'abbé BraicJiet , que captivent les ques-
tions sociales, retenu chez lui par la
maladie, fil lire par lo président de sages
considérations sur l'exposition du travail
ù domicile. M. le I) r Sautebin , directeur
de l'école secondaire de Moutier , lut
et commenta lé texte, dont il esl l'auteur ,
de la pièce historique jouée à Porrentruv
à la fète cantonale do musique, cri 1908.
M. Riat , président «lu t r ibunal de Neu-
vcy ille ', donna la bmgranliie d'un v ie i l
ami de l 'Emulation , M. Frédéric Jmer ,
préfet de Neuveville. M. Krieg, pasteur
à Grandval, raconta ses souvenirs des
têtes universitaires de-Genève , où il
avait été délégué par l'Emulation.

Au banquet, on' entendit de fort
beaux toasts prononcés par les meilleur!'
orateurs do la docte conipagnï.*. M. Dole,
vaux , maire de Moutier , sut oublier les
innombrables casse-tête do ces jours
fatigants, pour remercier aimablement
la Société d' avoir bien voulu accepter
pour un jour l'hosp italité*, généreuse-
soinont offerte d'ailleurs , par In cilé des
saints Germain.« ,-t Randoald. M. Krieg
infa t i gable, voudrait bien héberger,
l'année procliaine, les membres de l 'Emu-
lation à l'ombro de la vieille église de
Grandval, bâtie par les moines de Mou-
tier. M. le l) r Sautebin, pour qui lo souflle
poéti que et la diction impeccable rein-
placent la sonorité des cordes vocales ,
di t  «pio Moutier , plus soucieux de l'ave-
nir  que préoccupé «lu passé, offrira
cependant une belle: compensation «le son
oubli sous ce rapport , eu élalaut aux
yeux dès visiteurs les ridjôs'ses accumu-
lées dans les salles du collège transfor-
mées on musée histori que jurassien.
M. Boivin, avocat., descendant .dû plus
ancien nom conservé dans les annales
de- la bourgeoisie «lo Moutier , émet lé
vœu qu 'à côlé du développement
industriel, la cap itale de lu Prévôté se
incite au niveau des autres chefs-lieux
du J ura pour le développement des
sciences historiques et de la littérature,
par la fondation d'un prosymna.se.

Visite à l'exposition
Sous la direction compétente de M.

l'abbé Daucourt , archiviste, les parti-
cipants à la réunion dc l'Emulation
visitèrent lu section de l'Exposition
qu 'il convient d'appeler le .c Musée histo-
rique jurassien ». Nos archives, trans-

politi ques , no reviendront sans doute
jamais dans le Jura. Cependant  l'arelii-
vjs.te.,çaflJ,on<t), M. Thurler , a bien voulu
en distraire iiiornentaneimenl. Ios pièces
les plus importantes pour les envoyer à
l'Exposition. C'est là qu 'on va les con-
temp ler , avec l'émotion au cœur et le
respect qu!on éprouve devant dos reliques
do famille. Ce sont en réalité des souve-
nirs de . famille quo cos chartes qui onl
garanti les franchises ct les droils de nos
aïeux , ces portraits de nos princes,
Je nos ancêtres, ces parchemins jaunis
qui retracent les vicissitudes dc notre
poli t  pays.
- La classification qui a présidé à l'orga-
nisation de cette section révèle la main
J'honinios compétents. Sous des vitrines,
sont les manuscrits, précieux et les objets
histori ques. Ues rayons supportent les
ouvrages variés dos autours jurassiens;
uux murs sont suspendus les portraits
anciens, parmi lesquels sc distinguent
ceux des princes-éveques, prêtés par
l'Ecole cantonale de Porronlruy; il y
a une riche collection d'estampes an-
ciennes représentant des sites du J ura ct
des costumes locaux d' une foulo do vil-
lages. On admire le calice de saint Ger-
main , colui du dernier abbé île Bellelay.

que terminent les belles strophes <« Sur
une branche du laurier rose », où uno
grande hauteur do pensée s'allie à la no-
blesse de la forme. Dans les « Sonnets
païens » et les « Paysages liguriens , » A. de
Bary semble revenir au vers parnassien,
qu 'elle manie avec éh-ganec. Puis , pour
clore k* volume, défile unc suite de déli-
rioux « Paysages», qui sont dcsétntsd'âmc,
car l'imago extérieure s'y trouve étroite-
ment liée à l'impression intérieure . Telles
sensations de tristesse ou de sérénité
que nous avons éprouvées mainles fois
à certaines heures , en face de certains
décors, sous une certaine lumièro, y sont
indi quées avec beaucoup d'art et dc jus-
tesse.

Pour qu 'uno critique insp ire quelque
confiance , il n 'y faut  pas des éloges seulo-
ment. Aussi adresserai-jc un reproche
léger au livre dont jc parle : c'esl de con-
tenir un trop graml nombre de pièces du
mème genre. Un choix judicieux eût été
nécessaire entre elles. Plusieurs, Irop pa-
reilles soil comnie inspiration, soit comme
tonalité , affaiblissent l'idée exprimée en
la répétant.

Celle réserve faite, j 'aime à redire que
Le Vent dans les arbres est un livre déli-
cieux , .qui a l'air d'avoir élé oublié au
jardin , d'où il revient bai gné de rosée ,
de parfums ct d'ombre mystérieuse,
connue les fleurs que l'on cueille au matin,

Hélène ni: D I E .SIIA .CII.

des crucifix de grande valeur histori que
et artisti que , des broderies , etc ., ete.

L'aimable ciccrone, dont les exp li-
cations prennent l'ampleur d'uno con-
férence, aurait longtemps encore retenu
les visiteurs sous le charme do sa parole ,
si l 'heuro du dé part n'avait hélasl trop
tôt sonné 1

Une exposition lausannoise

Lausanne , 30 septembre.
Actuellement , quatre expositions solli-

ci te-ut  la curiosité des Lausannois. C'est
beaucoup à la fois . Mais notro villo «si
iiuu grande ville, toujours p lus cosmopo-
lite , et il y a de la p lace pour tous les
exposants. De plus , cola no fati gue pas
et l'on passe dc l'une à l'autre très agréa-
blement.

A la Grenette, la Société vaudoise des
BeauX-Alts réunit les œuvres de ses
¦nombres. En face* , à l'ancien musée
Artaud, voisinent l'exposition du pe in t re
Rioler et du scul p t e u r  Dunand et celle
ele l'uniialcoolismo. Enlin , aux galeries
du commerce , l'exposition de la mission
i e  lir. ,

J ai rarement vu à la vieille Grenette
un étalage artistique aussi incohérent,
11 a , de plus, très peu de valeur.

Cela tient à cc que la Sociélé a voulu
faire plaisir à ceux de scs membres qui
se disent artistes. Chacun avait la droil
d'exposer.. Jo regrette de n'èlro pas mem-
bre : j'aurais pu envoyer quelques des-
sins ou aepiarellos gauchement exécuti's
que jo parde cn portefeuille. Ainsi , cha-
cun a donné. 11 y a peut-être parmi CCI
inconnus dos célébriti 's «lo demain , cl
o'était bien dc leur procurer l' occasion «le
percer duns l'actualité , qui  s'affole de
nos jours.

Main un salon des beaux-arts esl aulre
chose qu'uno exposition do travaux ma-
Quels faits par une classe ou par p lusii urs
classes professionnelles. II  faut -sonsci
qu'un tel sa londoi t rol lé ter loniveai iar t is -
ti que d' un peup le et d'une époque et
qu 'il est visité par des étrangers connais-
seurs, lesquels, dans le cas particulier, ne
doivent  pas nous juger très favorable-
ment.

Un choix sévère s'impose donc quanil
on veut fairo semblable exposition. On
ii«* l'a pas rait, et c'est dommage.

l'une tinter h; porche ûo la cathédrale
do Lausanne, M. R. -Lugoon u scul pté
une femmo qui doil symboliser l«;s Evan-
g iles. Sa figure n 'ost pas assez divine :
elle a encoro de la mondanité; elle man-
que de simp licité et de grandeur; sou
regard ost un peu trop foumard. M est
avis que , pour représenter los Evangiles,
il no faut pas-sculpter los traits d'une
seulo fommo, mais, comme les ant i ques
i-. . licrcjioi' - cher.>lin.'grand- iiowjiri* de
femmes les li gnes qui dénotent tel côté
du caractère , former comme un faisceau
de toutes les vertus évangéliques et créei
une synthèse. On parvient mieux à pro-
duire une impression générale ct com-
plête.

Schos de partout
UNE AsSECDOTE SUR M. TO'JRCH OL

La mort du député français Tourgnol , que
nous avons nnnoncée hier, ramène l'attention
sur cerUines anoedotes dont il fut le héros

Si Tourgnol était sectaire, il élait en
mémo temps naïf et vaniteux.

Chargé, il y a quel ques années , de
rapport sur lo budgot des Cultes, il avail
naturellement .conclu o la suppression di
l'indemnité concordataire ot devait pren-
dro la parole dans co sons. Or voici «rue, at
dernier moment , JX. Tourgnol modifiait son
rapport et concluait au maintien du budgel
des Cultes. •

Que s'étail-il passé dans l'intervallo, poui
que les opinions du rapporteur fussont ainsi
houlevcrséos ?

Littérature italienne

L'Ane L I A  M O D E R N A  : IA sue cause, i suoi
rimedi , parlo D' Henri Brianza , chanoine
deliobbio. Un vol . in-10 de Vil 1-3 '.î pages.
Jlilan , Romolo Ghirlanda, 1909.
Un jour, V. Alfieri écrivait : « J'ai voulu ,

toujours voulu, fortement voulu. » Grâce a
Mlle énergie de volonté il a pu être « le
grand Irng édicn d'Italie st. Dans toutes les
classes do noire société nous rencontrons
dos personnes qui disent, au contraire :
• Nous ne voulons pas, jamais nous n'avons
voulu , jamais nous no voudrons. > Ce manque
d'énergio dans la volonté, c'est l'aboutie.
L'aboulie, voilà « la grando maladie de la
volonté », la maladie « universelle via niala-
•Jio «e dangereuse > de notre temps , «xunnie
l'appellent les spécialistes en la matière 1

C'est contre cetto terrible maladie où
plutôt contre cetlo lâcheté de la volonté
humaine. <iue M. lo l)' l '- rmna a écrit son
livre. Son but, très net, est do rendra à la
volonté humaine son ancionne énergie, « com-
promise par uno éducation insuffisante' et
par le nervosisnie moderne-.l-s l.a première
parlie du livre a pûur titro : Observation*
iliagnosliçitcs. L'auteur, après avoir analysé
la maladie de « l'aboulie » qu'il qualille do
«démon de nolro tomps • (C. 1, 2, S,' 41, en
détcrmincles causes extérieures et intérieures .

La deuxième partie a pour Ulre Directions
thérapeutiques et comprend deux sections.
Dans la première , on traite dts remèdes du
corps; dans l'autre , des ramèdes do l'âme,
l'n appendice a pour objet lo • Surmenage»,
qui peut épuiser les sources de la vi«J ol de
l'activité humaine.

Kn lisant les beaux chap itres : La Prcs.'c.
Lc Ilespccl humain . Le Déterminisme, Le
Socialisme. IM Crise religieuse. Le Surme-
nage, La Neurasthénie, nous constatons chez
l'auteur une «-onnaissance très approfondie
delà  vie réi lle do noire soci-Hé; les inisèies
inuroles et p hysiques des roulades* d 'aboulie •

Uno plaisanterie d'un do ses collègues
r.idicaux-sociulislos, ot non des ' rnolndf.- ..
puisqu 'il a élé miniitre de la Ouerra
(M. Ùorlcaux).

Co facétieux collègueavait imaginé d'aelres-
«or a M. Tourgnol une prétendue lettre de
Itome, aux termes do laquelle celui-ci étai t
nommé comto romain.

Tourgnol no mit pas un instant en doute
l'authenticité do la lellre et, du coup, modifia
¦lu tout au tout le» conclusions do son
rapport.

On eut toutos les peines du mondo â
détromper le mystifié.

DE LA TERRE A flM/?S

On no parlo .quo d' aviation , do conquête
du l' air , do l'espace vaincu ; certains s'ima-
ginent que bii-ntcH l'homme pourra passer «le
la terro daiis nno étoile voisine, duns la pia-
ni to  Mars par exemple, qui est cn ce mo-
ment triV-i rapprochée de nous! 11 faut  les
rappeler à la réalilé.

En partant le 25 octobro 1909, vers f. h,
du soir, un type décidé , dans lo genre di

i .. t!- .. i : . i . volant sans arrêt à raison do CT Û
lomèlres a l'heure, en moyenne, atteindrai l
la planète .Mors lo 19 décembre «le l'an 2029,
le jour de la Kto de saint Timolcon , d'âpre
nolro calendrier.

l'our alimenter son moteur et so nourr't
lui même, cet Individu devrait emporter
225.000 kilos d'ossence ct de provision-; d-i
bouche.

MOT DE LA FIN

M-?* X..., la foiiuuedo 1 auleurdraniaticiui
bien inconnu , donno , au lendemain d'ia.i
premièTo do son mari , ua lunch à toute. Bel
amies. . . , , . .

— Quelle drôle d'idée, remarque unc
invitée , de réunir tant de . tasses do tlié
autour.d'un si petit four :

FAITS iOIVE^
ÉTRANGER

le voleur {.ri- -, mi piège. — l'n inj;
vidu ayant 'aperçu daas la vitrine d' un
grand bijoutier dn Strand, à Londres, ua«
magnifique tiare en diamants d'une valeui
de '.,500 franc», eut l'idée do la voler. Troll
mi. du bruit fa i t  pur un autobus et dt

l'absonco do passants, il lira do sa poche un
gros boulon do fer • ot donna un coup s»-..
Ians la glace. L'homme, habitué sans «Iout»
à ce genre dc procédé, pratiqua ainsi dans U
dace un trou sullisamment grand pour ;.
(..user la main, et cela sans que porsuu:, ..
ilaiis la boutique se lût rendu compte de ce
qui s'était païsé.

Kn un clin d'un) , il saisit la tiare, mai*
quand il voulut retirer sa main , impossible,
»cn contenu était trop volumineux. Tandu
qu'il la tournait cl la retournait dans tout
lia sens, des passants arrivèrent ot l'un d'eux
-"aperçut du manège. 11 s'élam^i sur le
»oleur qui , lâchant la tiare, essaya de "s'en-
fuir. Ce fut on vain. 11 resta pris commo ur.-.
-ouris au piège. Ln so débattant , il no par-
vint qu'à, se couper lo poignet , d'une façon
ieilo qu'on dut en touto hâte le conduire a
l 'hôpital , eu attendant sa comparution pre
chaîne devant le tricuflal. ' "' "

«.i i i - ii c - i :  ..' i ¦ ;«  ;- -.- s i : > ¦ « » . — Jeudi matin
i Flabeuville (Vosges), une garde-barrière i
été tamponnée par un express en voulsnl
¦auver son enfant qui était surla voio fer.-.':.*
L'enfant a C-lé sauvé, mais la mèro a él.
projetée surla côté de la voie et elfe a expir«
une demi-houro apriis. La victime laissi
quatre jeunes enfants.

incendie et explosion. — Hier ven
ilredi après midi , un int-endio a éclaté i
Francfort , à L*Ua . dans le bâtiment dei
machines de la section de la marino do l'ex.
position internationale d'aéronauti que. I.'in
cendie a gagné uce chambro voisine dan;
laquelle se trouvaient de la poudre et de;
piècis d'artifice. Une explosion tormidaLli
s'est preduite et les flammes so sont propa
U«'es dans lo bâtiment tout onlicr. Le:
pompiers sont cnûa parvenus à se rendre
maîtres du leu. Un électrotechnicien a iii
lue.

SUISSE
Tremblement de terre.— Hior malin.

vendredi , à 3 h. 20, uno assez lorto secousse
do tremblement do terre, accompagnée .lo

ont été mises en relief avec beaucoup dc
vio ct de clarté. Peut-ètro en certains
endroits aurait on aimé un langage plus
concis et plus serré ; mais tout cela est corn.
pensé par uno grande variété d'exposition.

llans la section Autour du corps, II.
Brianza, par tant  du principo Mens sana us
corpurc mno, nous donne toutes les lui s hy-
giéniques capables d'éloigner ou do prévenir
la « terrible in.-ili.dii; • do l'aboulie. Les cha-
pitres: La nourriture. Les boissons. L'air , La
lumière, etc., nous disent clairement quo
l'autour s'est tenu au courant des ouvrages
des spécialistes en la matière , soit Italiens ,
soit Français , soit Allemands. M. lîriania a
lu beaucoup et il possède une connaissance
très vaste du sujet

Les chapitres de la deuxième section :
Autour de l'Ame, Volonté maîtresse. Je peu r.
Le contrôle, Vne formule, La bonne humeur.
La chasteté. Les scrupults. Lumière cl cha-
leur , etc., nous montrent bien qu'on no petit
pas faire à l'auteur les reproches si souvent
mérités d'avoir ¦ unc morale sans psycholo -
gie ». M. Jiiianza a su utiliser son expérience
pcrsoDnc'lo acquiso dans le ministère îles
âmes , ainsi que les connaissances puisées
dans les livres dn psychologie moderne. Il a
su î inir la  théorie à la prati que. Le livre do
U. Brianza peut étro recommandé à toute-s
les classes da la sociélé: chacun y trouvera
un chapitre ou uno page écrits pour lui et
un nmédeau mal qui lui arrachol'aveu trop
Connu: Video meliora probogue, détériora
sequor. et comme traduisait Polrarquo: l'c;-
gio U meglio ed al peggîor m'app'iglio. Keus
nous permettons de le recommander aux
directeurs des séminaires et uux confesseur».
Les premiers y trouveront un aide pour for-
mer Chez leurs élèves des caracléros forl.»--,
équilibrés , énergiques; les seconds' pourruiit
épargiinr do lerriUes souffrances aux ânic-
qu ils dirigent , en suivant les conseils sugg**-
rés parle livre « simple, populaire ol prati*
quo i de M. le D r Henri Vrlanzi.

P. Pat, O. P.



^aits souterrains très prononcé», a été res-
«itie à Coire, FtUborg et d'autres endroits
. . . ml i i i i  «les Grisons.

Lea r-.ii- petlta Meun— On sait «ruo
) :. '. i M , des faux billets de banque français

**u- laquelle l'ex Jypotfrapb» Friedrich est
a prison prend une nouvelle tournure, â la
«aitc de l'émission de nouveaux (aux billets
l : i u - . .-i 11 uo et & Bion.
L'instruction croit avoir trouvé le Ul con-

iacteur de cette nouvelle émission. On ie
.-.-.¦ ivni  que, lots de U pr<k-fdc»U aflaire,

U femme Frudrlch et un certain Munier,
incul pés comme complice*, avaient été
.«quittés, lls semblent avoir mis cette bonne
rit-aine a profit pour utiliser les pierres
ktliograpliiques que l'un n'était pas parvenu
1 saisir toutes. C'est de ce côté quo sont di-
rigées los recherches.

Arrestation. — La polico de L« mires a
irrfite deux Lue-ernois, Us frères Theiler, qui
-valant disparu il y a quelquo temps, après
«voir «'- c i i i i i i i s  des détournements pour une
wrume de 11,000 Ir.

Pèlerins fribourgeois en Terre Sainte
Jérusalem, 19 septembre.

J ' éprouve Je besoin dc réclamer l'in-
dul gence des lecteurs de la Liberté qui
ont la patience de lire mes pauvres cor-
respondances, car j'écris au pied lové,
en tl«: très courts et rares instants, déro-
bes ù l'exécution lidéledu programme très
serré du pèlerinage Saint-Louis.

De Nazareth à Jérusalem , par «CallTa,
Je Mont «Carmel et Nap louse, il nous a
fallu trois jours ct plus dc trente heures
de voiture.

Quand, à Nazareth , le dimanche 12 sep-
ten.br'»!, à trois heures ct demie du matin ,
j 'entrai au sanctuaire dc l'Annonciation
pour y célébrer la Sainte Messe, des éclairs
sillonnaient les nues ct bientôt la pluie
commençait de tomber. La pluie en cette
saison est un événement presque inoui
pour Nazareth ct la Galilée. .11 faut re-
monter à de longues années en arrière ,
trente-six ans , a-t-on dit , pour retrouver
un fait  analogue . Cette pluie esl 1res
inopportune, car partout , près des vil-
lages ut en pleins champs , des monceaux
«le blu s'élèvent.

Au Mont «Carmel, dont le site suc h
Méditerranée est merveilleux, nous des-
cendons dc voiture pour adresser nos
hommages à Notre-Dame de ce nom.
Nous n'oublions pas non plus le saint
prop hète Elie, dont lc souvenir et les
miracles sont demeurés vivants sur cette
montagne. Les chrétiens galilécns ont
uae trtti g rande dévotion pour le pro-
phète Klle; il» mettent en lui toute leur
i-on fiance, comme les Napolitains en
saint Janvier. Un Pire Carme nous a
racontij là-dessus des faits typiques.

Pour atteindre la plaine dc Saron et la
Samarie, nos voitures, attelées dc trois
chevaux, roulent ou plutôt pataugent
dans une route carrossable qui n'a dc
carrossable que le nom. La route n'est
pas fuite : elle est sans empierrement ni
consistance. Lcs gros cailloux pourtant
..¦illulent partout; ils sont amoncelés
parfois au bord du chemin; il faudrait  les
ramasser, les casser. Mais cela exigerait
du travail et des cantonniers, un progrès
inconnu encore pour les voies publiques
»n «cette contrée. Notre route soi-disant
.carrossable » s'en va donc au petit
bonheur à travers les champs labourés
nu les blocs do rocher, ct comme la pluie
rst tombée abondante , nos voitures ct
¦OS cluivaiix s'enfoncent «Ians dos mares
feoau, s'enlisent dans la vase. Nous som-
mes secoués, cahottés d' une façon comico-
tragique. Bientôt la nuit tombe. Pas dc
lune pour  nous éclairer. Nos cochers n 'ont
«as songé à sc munir de falots. La pre-
zièn: voiture s'avance avec précaution ,
is autres suivent de très près pour ne pas
«égarer. Soudain, une voiture où se trou-
«ent «les dames s'embourbe si bion qut
,s trois chevaux arabes ne peuvent
•raiiccr. Les voyageuses descendent non
«ans un brin d'émotion , les cochers s'in-
•erpellont , crient â tue-tète, poussent la
voiture et la sortent enlin de l'impasse.
£t toujours ènergiquement cahotés, nous
j/rivoiis ver» dix heures du soir à Zam-
fiiârln , colonie juive agricole fondée par
•n Rothschild, où nous passons la
«-ait.

J 'ai hâte d'ajouter, pour être exact,
«ue la route que nous suivons ensuite est
jien meillouro et même bonne, sans pou-
rt-ir néanmoins être comparée â nos
(i.utcs européennes proprement dites.

La plaine dc Saron que nous traversons
rit fertile. La Samarie est p lutôt ro-
'betise, aride et pauvre. Cc qui rend les
paysages dc la Palestine tristes, c'est sou-
vent le manque total d'arbres. .

Nous faisons halto à Naplouse , l'an-
tienne Sichem , assiso dans une vallée*
raibragéc et fertile , entre le mont Gari-
(i.-n et lc mont Ilébal. C'est.une ville dc
Jj .OOO habitants, presque tous Musul-
mans tr«5s fanatiques. Il  serait imprudent
• des chrétiens cn passage dc sc promener
(¦élément le soir duns les bazars dc la
«ille. Du reste, nous n'avons aucune
,".vie d'y porter nos pas, tant les odeurs
J4 bazar» ont fini par soulever nos cœurs
u nos estomacs de civilisés. Nous trou-
ons bon gite ' au presb ytère latin catho-
i/jue , qui sert-en même temps d'hôtel-
jîie. Lo bon curé est à la tète d'un petit
{r-tupeau de soixante âmes, auxquelles
«anent se joindre quelques Grecs unis.

Ou n'a pas manqué de nous conduire
dans la synagogue des Samaritains, pour
y voir lo célèbre manuscrit du Peiituteu-
que. Cette secte ju ive ne compte p lus
aujourd'hui que 150 adeptes environ.
Lcs Samaritains montent encore à Pâ-
ques sur lo Garnira pour y offrir ct man-
ger l' ugne-au pascal. M. le Curé a pu étro
témoin lui-même de ces rites ,' dont les
femmes sont tenues rigoureusement éloi-
gnées. L'antique secte est condamnée ù
s'éteindre.

Unc ancienne église dédiée à saint
Jean-Baptiste a été transformée en mos-
quée. Que dc fois nom avons constaté
avec tristesse cc triomphe du croissant
sur la croix ct combien nous avons re-
gretté que l'œuvre héroïque et immense
des Croisés eût finalement échouéI

Pendant que, debout sur une eminence,
cri faco du mont Garizim ct du mont
Hébal, nous relisions lis textes de l'Ecri-
ture relatifs à Sichoni , on procédait sui
un autre point de Ja viJJc à J'cxéculion
d' un condamné à mort. Un criminel ,
autour d'un trip le assassinat , était pendu
sur la p lace publi que, en présence d'une
foulo considérable, tenue en respect par
deux cents gendarmes turcs. I,a famille
du condamné, qui est dans l'aisance,
avait espéré obtenir à coups d'argent la
gr&ce du coupable. La' sultan actuelle-
ment régnant ne s'est pas laissé corrom-
pre) ct il a refusé. On dit que quelque
chose est pliante depuis l'avènement au
pouvoir des Jeunes-Turcs ct que peu à
peu l'esprit public va se modifier.

Près de Naplouse, lc puits de la Sama-
ritaine. Qu 'il fait bon méditer la le tou-
chant récit do l'Evangile ct comme on lc
comprend mieux 1 Jésus, sc rendant de
Judée en Galilée par la Samarie s'arrêta
ici » latigué du voyage », el il demanda a
boire à la Samaritaine. I.a chaleur était
forte comme dc nos jours, les chemins
bien plus abrupts et plus durs. Comme
on s'expli que aisément qu'ici l'eau vive
soit le symbole dc la grâce ct des meil-
leurs dons surnaturels!

Nous contournons ct traversons un
nombre presque infini de monticules
mamelonnés. Nous saluons les villages
qui remplacent Béthcl ct Muspha , donl
parle la Bible. Nous atteignons enfin le
mont Scopus, comme jadis les Croisés.
Jérusalem s'étend tout entière à nos
pieds. Nous descendons tou» de voituro,
nous baisons la terre Ot nous chantons le
I'saumo 121 : I^rtalus sum in his quae
dicta sant mihi ; In domitm Domini
ibimus...

C'est de la Ville sainte que jc vous par-
lerai 1res prochainement. * A. b.

Revue financière
Après 1 inaction des transactions bour-

sières causée par les fêtes israélites, l'ani-
mation des marchés a repris morcredi,
«ur ua coup de baguette donné à New-
York.

Continuation de l'entrain jeudi , hausse
de nombreuses valeurs, nous dit le
Messager de l'aris; seule la lîente fran-
çaise subit une réaction finissant â 97.20.

Sous prétexte de li quider une fois
pour toutes les loteries en cours, au
nombre d'une trentaine, le gouverne-
ment français vient d'autoriser unc
vaste loterie, désignée sous le nom do
Groupement d'œuvres do bienfaisance
et d'encouragement aux Arts. Lo nom-
bre des billets à 20 fr. est dc 2,150,000;
c'est donc un total dc -i3 millions de
francs.

Les lots sont au nombro de 240,955 ct
atteignent la somme de 21,070,000 fr.
Dans le nombre, il v ra a six dc un mil-
lion chacun , Irois de 500,000 fr , cinq de
200,000 fr , huit de 100,000 fr., treize de
50,000 fr., etc.

Les buit tirages auront iieu, deux en
1909, les 5 novembre et 24 décembre, et
six en 1910, tous les deux mois.

On peut souscrire jusqu'au 12 octobro,
sous réserve de réduction.

Ceux qui s imaginent que, après cette
loterie de liquidation on n'en autorisera
plus d'autres, pourraient bien se tromper.

La fabrique de machines d'Œ'bkon ,
au capital de huit millions, a réalisé du
30 juin 1908 au 30 juin 1909 un bénéfice
d'exp loitation do 2,423,070 fr. et un
bénéfice net de 446,692 fr. ; elle verse a
Ja réserve 120,000 Ir. ; allé reporte à
nouveau 6,692 fr. et distribue à ses
actionnaire s le 4 %, soit 320,000 fr.

Les actions privilégiées de 1» Teintu-
rerie dc Morat sont demandées â 275.

Sommairo tirs Revues

LA vit MUSICAL!, ruo do Bourg. 35, Lau-
sanne.
Au l" Festival Brahms (Munich, 10-11 sep-

tembre 1909), Georges Humbert. — La pos-
sibilité d'être artiste. Itéponso à M. Ainr-df-e
Boutarel , A. de lierlha. -— La musi que en
Suisse: Suisse romande, Georges Humbert
— La musique à l'Etranger : Angleterre,
Louis Nicole ; Belgique, May dc Rudder. —
Echos ot Nouvelles. — Nécrologie. — Bi-
bliographie. — Calendrier musical.

I'AC i-JlflliiHV nc tomberont plus par
IIS ( II( M li \ u niwearpta du D'

Robert, lotion à basede Pilocarpine, 3fr. 50,
approuvée par la ' Société de Médecine de
France. Contre pellicules , chute des cheveux
ct toules affections. Consulte: le tableau-
réclames d'attestations photographiées. Se
rouve partout. Seul agent pour la Bùtata •.
Jean WxQler, Boillov. Helvétique, 22, Genève

LES FÊTES
(De mttie euvoy, ..»écial)

Zurich, 1" octobre.

l>* temps était i'i souhait pour l'événe-
ment d'aujourd'hui : un «temps doux
d'automne, voilé d'uno brume légère,
qui palissait l'aïur du ciel.

Lc parc d'aérostation est dans un site-
idéal : la p laine do la Lirnmat sc prêtait
admirablement aux vastes aménage-
ments d'un champ dc mars aéronautique.
Les trois gazomètres géants de l'usine de
Schlieren dressent leurs tours épaisses
au fond du tableau: comme cadre, les
coteaux riants des deux rives dc la Lim-
inat , aux pento couverte* dc vignes et
de •vi*rj*>eT* ct semées d«j gracieuse» mai-
sons de campagne.

On accède au parc aérostati que depuis
la gare d'Altsletten ; une interminable
colonne dc foule serpente à travers les
champs pour gagner la grand'route, de
Zurich li Schlieren, réservée aux uuto-
mobilcs ct aux voitures ct goudronnée
a leur intention. Des écriteaux la jalon-
nent , indiquant que le bituinage, admi-
ral-kment exécuté, a été fait par une
maison fribourgeoise, la maison Salvis-
berg.

I M service d'ordre est impeccablement
organisé. I.a police zuricoise â cheval ,
qui a, ma foi , très grand air , commande
tous les points où il y a danger d'encom-
brement. Lcs automobiles suivent le côté
gauche do la grand'route; les p iétons, le
côté droit; aucun accroc, aucune pa-
nique.

L'enceinte des aérostats est si vaste
que l'immense loule s'y meut à l'aise ;
elle semble s'y fondre.

On entoure les carrés, fermés par de»
cordages, oii chaque ballon attend , pa-
quet intonne de loi)/ .* jaune , le signal du
gonflement. Les soldats de la compagnie
aérostatique et six cents volontaires ,
équipés d'un uniforme de circonstance, se
tiennent prêta à la manœuvre. Depuis
l'usine à gaz, un réseau d'énormes
tu-vaux noirs aboutit à l'emplacement de
chaque ballon.

Tout est prêt , l'enveloppe des ballons
bien étalée, recouverte de ses cordages ,
la nacelle parée. «On ouvre les vannes. l e
gaz se précipite avec un mugissement
d'eau invisible; la toile ondule , si: sou-
lève, s'arrondit, so tend. Hientôt , la
sphère dc taflclas s'érige en l'air. Les
hommes tiennent les ngrés, les rassem-
blent; on apporte la nacelle; on la sus-
pend; on la garnît de sacs de lest. Lc
pilote ct là , guidant la manœuvre, met-
tant la main aux besognes les plus déli-
cates.

Le parc , maintenant , offre un spectacle
de féerie : c'est un champ dc rêve, où
auraient poussé, tout à coup, de gigan-j
tesques oranges, grosses commo des
maisons.

Onze heures ct demie. L'heure du
start. Lc Shoul , ballon dc l'Aéro-Club;
suisse, conduit à bras d'hommes, tra-ï
vena à vive allure, au-dessus des tête*.,?
le centre de {.'enceinte ct va se placer cru
faco des tribunes garnies de spectateurs.
AL h* conseiller fédéral Forrer se tient!
fji-ri«itt«-, en avant de Ja loge où sonl hi
personnages otiii'ii'li. La musique jonc
l'hymne national suisse. Quelques com-
mandements brefs , un geste du starter
et le ballon , léger ct rap ide , s'élève, ac-
compagné par l«*s acclamations dc la
foule , auxquelles lo p ilote répond cn sa-
luant. Le Skual file d'abord droit \crs
la ténith, puis dévie vers le nord.

Le ballon suivant est déjà en place;
quelques ordres secs et sonores; une mu-
siquo lointaine; un signe du starter; il
part , il est parti.

Et ainsi des autres. El cet après-i.iiili
ce fut la même chose. Courses avec bul
déterminé, le mat in ;  courses «le distance,
le soir; cinquante ascensions nu total
Plusieurs dames se sont confiées à la
vaillance des pilotes. On leur a fait de
galantes ovations.

Un des p lus beaux dé parts dc la ma-
tinée a été colui du ballon militaire suisse,
piloté par lo capilaine Messner. La p lus
belle envolée de l'après-midi a été celle
du ballon danois, qui a gagné rapide-
ment les hautes régions dc l'air.

Jc laisse au télégrap he lc soin do vous
apporter les nouvelles de l'atterrissage
des concurrents. L'n grand nombre do
ceux do la série de l'après-midi passe-
nuit la nuit entre ciel et terre , car l'air ,
calme et lourd, les tenait presque immo-
biles au-dessus dc nos têtes, cl, ce soir ,
il pleut. ".'

L«* retour do la foule à Zurich, par les
trains spéciaux, a donné lieu a des scènes
de cohue qui défient .toute description.
La police et le personnel du chemin de
fer ont été admirables.

J'apprends d' excellente source que lo
comte Zeppelin viendra demain samedi ,
on spectateur; on est persuadé que cette
visite est le prélude d' une surprise pour
dimanche.

M. Tittoni , ministre des affaires étran-
gères d 'I tal ie , a assisté aux ascensions do
cet après-midi.

ÉRONAUTIQUES DE ZURICH
Le liaiiquel

Zurich, I er octobre.
la, féerique sallo de la Tonhalle , dé.

corée de verdure cl dc lleurs avec une.
prolusiori. et un goût exquis, et louU»
ruisselante de la lumière des lustrés,
toute - résonnante des harmonies déli-
cieuses d'un orchestre d'élite, a vu e*
soir un banquet somptueux «le quatre
cent vingt couverts, où Jcs damos met-
taient unc note de .grâce et d'élégance.

A la table d'honneur, MM. Forrer ct
Schobinger, conseillers fédéraux ; le
prince-Roland Bonaparte , président de
la Fédération aéronautique internatio-
nale'; le» membres du Consei! d'Etat et
du conseil municipal de Zuri.-h; k* colo-
nel Scha.'ck, président dc l'AéroCluli
suisse; lc major von l'arseval; lc fils du
comte Zeppelin , etc.

Discours de AIM. Haab, conseiller
d'Etat,  président du comité d'organisa-
tion ; dc AL Forrer, président d'honneur
de» fêtes ; de AI. Billeter , syndic de Zurich ;
du prince Roland Bonaparte ; du colonel
Scha-ck.

Des checurs SUpcrbes ont charmé le-s
aoovivcs.

La «'ourse d'attcrrissago
l. « s buts suivants ont été nsnignés aux

ballons qui ont pris part hier à la course
d'attcrrisssg'» :

Skonl , a Grossandelfineen ; le-s ballons
Sthrcrdcr, Stuttgart, Kamulus et Oise se
rendent a Altikon ; le* ballons Gmf von
Wedel, Vers l'Azur, Schsvaben, Wurlem*
birg se re-ndeiit à Andelfingen : les ballons
Kôln , Elberfeld , Quo Vadis, I/ewald,
Overstok, ilienn» eXCerstho/ ai su rendent
à Frauenfeld ; Y Abercron et le Crefeld se
rendent a Rafzerfeld;  le Mars, a Alti-
Ion ; le Strasbourg, le Mostèna et Je Pet-
tmhojer, à Aodellingcn ; le Luginsland à
l'nter-Hasi-nhcid

A une heure sont partis l*-s balioos
liardrjusi, de C-nogae, ct Clt-i'i V , con-
ilait par M. Victor de Beauclair. Ces
ballons sont hors «xuicours.

On mande d'Aliikou que la ballon Ka-
mulus. piloté par le cap itain«» Schmid, a
atterri correctement a 1 b. 45 après
nidi, entre Widen et Weogi.

Les baJJons ne sont montés qu 'A une
faible hauteur ; à midi un quart , quatre
d'entre eux volaient au-dessus du district
d'Uilcr, tandis que d'aulres se trou-
vaient encore en deçà du Zurichberg.

Le ballon Skaal , cenduit par la lieute-
nant Bs-rlocher, a atterri à 1 h. 30, prèi
de Buchs. Le ballon Massina , piloté pai
le lieutimant Otto Sorg, a atterri â
1 h. 45, à Sle-ioeggersee, près de Huttwil.
Le ballon Abercron, du Qub du Bas-
Rhin , piloté par le capitaine Abercron , a
atterri a l b .  55, à deux kilomètres au
sud «»t d'Oberstammheim, dans 1* dis
trict d'Ande'fingen. Le ballon Disc, de
l'Aéro-Club suisse, piloté par le premier
lieutenant W. Lcder, a atterri à 3 h. 15,
à Altikon. Le ballon O* erstolz, du Club
de Cologne, piloté par M IL HiedeinauD ,
a atterri entre Wolken et Dorf. Lc ballon
Novara , de la Sorirté aéronautique ita-
lienne1, a atterri sur la route d 'AnJi l l iu-
gxiï * Ouingen. Le ballon Sckraaitr, du
Club du Bas-Rhin , et Vers l' .\;ur, Au
l'acronautique-Club de Bel gique , ont
atterri près d'Andelfingen. Le capitaine
Messner avec lo Luginsland a atterri a
3 h. 50 près de Bornhausca (Eschtnz).

Le Stuttgart , piloté par AI. A. Dier-
lamma , aatterri à 3 h. 41 dans le voisi-
nage d'ADdcllingen, le ballon Elberfeld
(B. Mtckel), à un km. au nord de Char-
treuse, prrâ dc Frauenfeld.

Lo Mars, de l'Aéro-Club suisso. est
descendu â 400 moires au nordd 'Alt ikon ,
et lo ballon lia prés do Horgenbach. Lc
Mirnus a atterri a 3 km. au sud de
Stein, sur lo lac de Constance.

Le ballon Crelcll, do la Société du
Bas-Hhin , a atterri a 4 km. a l'ouest
de son but , qui - étiit Wy l, au nord
d'Eglisau.

Le ballon IlarJefail I , de Cologne,
hors concours, u atterri prés d'Andel-
fingen.

Le ballon Srh,vahen a atterri entre
Nieder- .Neunfoiin et L'sslingen

Lo ballon Vers-l 'Azur  (Belge) a atterri
à 1 h. 32, à Andelfingen.

7-urich, 1" octuhre.
Dans In courso avec but déterminé, le

ballon suisso Mars  arrive au premier
rang, d'après los résultats obtenus jus-
qu 'à 10 h. du soir, 11 est piloté par M. le
Dr A. Farner, de Berne, et a atterri à
400 mètres au nord d'A'tikon.

l- . -i courso tle dislanee
Zu-Uli, le 1".

Le départ pour la courso de distance
a commencé à 4 h. 10, cet nprôs-raidi.
Los ballons sont partis dans l'ordro sui-
vant :

Urania , 4 ii. 16 ; Ilarburg II , 4 h 20 ;
Justitia , 4 h. 23 ; Itiedineer, Ac l 'Aéro-
Club d'Augsbourg, 4 h. 25; Ctnth V, do
Cologne, 4 h 27 ;  Atlas, de Berlin ,
4 h. 30 ; Hildebrand . de B«r!in, 4 b. 32;
Bxrmm (Bas-Rhin), 4 h. 37 ; PrinsAdrij
(Bas- llhin), 4 h. 3',' ; Tschudi, d.i Berlin ,
4 h. 50; Uim (Club de la Souabe Supé-
rinure), 5 Ii. 02; U'incLbranl (Club da
Silésie), 5 h. 05 ; Gros*. (Reriin), ('« lt. 0G;
Belaka (Belgique), 5 li. 18 ; Pommera

(Clnb de Pomérsmie, 5 h. 20; Saint
Gothard (Aèro-CJub suisse-), 5 heures 28;
Plauen (AMomagoe), 5 h. 30. Colmar
(Club de Co'mar), 5 h. 45 ; Frank/urt (de
Francfort). 5 h 55 ; Comte Zeppelin (Club
de Saxe), 5 h. b%.

Le territoire d'atterri sèment pour les
ballons sera probablement la Prusse
orientale.

Le ballon Saint-Gothard a élé particu-
lier'ment acclamé par le public

11 souille un vent léger et les ballons
ne peuvont sortir que «Lllicilement de la
p laco de départ.

Constance, 2 oclobre.
Le ballon Justitia , Au club de Francfort,

a atterri hier t-oir v« ndredi, à y h. 15, à
Altuau , p iéj  de Con.-tanc«.

Uibcr/cU, 2 oclobre.
Le ballon It 'iedinger, du club d'Augs-

bourg, pilota par M. A. HiediDger, a
passé CO malin, â 7 h. 15, au des-
sus de Biberfeld , par une p luie battante.

Gmiind [Wurtemberg), 2 octobre.
A 6 h., ce malin , lu lieutenant llollhoff-

von Fassmann a passé au-dessus dc Ja
ville, avee la Laîloa Ailus, du Club de
Berlin.

Sonderncch (Wurtcmlurg), 2 oclobre
Le ballon Windsbraut , du club de Silé-

sie, piloté par M. Ab-gg, a passé ce
matin , à 5 heure». au-d«sssus de la ville.

Il p leuvait à toirents.

La journée «ltt «< Parscval »
Zurich, 2 ocfibre.

La circulation sur la p lace de fête est
ous-i i intense qu'hier : la station meté-oro-
lagiqiM signal.; uo faible v.-nt daos le*
couches inférieures de l'atmosphère,
• A la hauteur de 2500 mètres, un vent

«lu jod-ouesl souille en tempête ; il est
probable qu 'il se maintiendra dons les
régions élevées.

A 9 li , ce matin , le ciel était complè-
tement clair.

De» nombreux , camions ont amené
dans la matinéo le matéri-rl nécessaire
au remplissage du Parsevol, dont un
seul gonflement coule 8000 fr.

L'ascpnsion de ce ballon n'aura pas
[iou avant 4 h.

Zurich , 2 octobre.
De noire envoyé spécial. — Ce matin ,

malgré les menaces du ciel , une foule
innombrable s'est portée vers le parc de
S-.lilieren. Les trains étaient pri$ d'as-
saut.

L"»s automobiles se suivaient sans in-
terruption.

Le gonflement du Parseval eu moyen
du gaz oxygène a commencé à 9 h.
L'Aéro Club impérial allemand , prup rié-
tairti du ballon , ett représenté par lo
cap itaine von Kehler.

La mancruvre est faite par la compa-
gnie d«s acrost iers.

A midi , on est en train de fixer les
plans stabilisateurs.

La foule suit l-s opérations avec une
patience admirable, sous les averses
intermit tent-  s.

On annonce dc source autorisée quo
le comto Zeppelin a promis la visite do
son ballon pour aujourd'hui, ou p lus
probablement demain.

P&ÏÏVtff îî&&'™&% Ha ffiffTnPiflWWii

L'opinion du docteur, au sujet de

NOTRE GARÇON JEAN
qui se développait avec difficulté,
était que le rachitisme était à
craindre. Après lui avoir donné
l'Ëmulsion SCOTT, il se développa
si rapidement , qu'à ce jour, à l'âge
d'un an, c'est un petit garçon ro-
buste et bien portant, et d'une
force étonnante pour son âg-e.
C'«»t ce que nou»e.rit M. J«n DÔRKBIERER,
k Du), «union «!«; bt-Ciall. le 6 mai l<*»9.

Par des cures similaires sans nombre, de d«rve-
loppeencnu Urdit», l'Emulsioa SCO I'I" a mérite
la rCputatioi» de

rêmulsion
modèle

qui est la seule qualité n-eccssaire ea cas de
maladie, c'esi-à-due le pouvoir de rcUbltx
com pic tement U k>rcc et U santé.
Cest pourquoi, lorsque vous demandez la
SCOTT, n'en acceptez aucune autre, parce que

«toute autre que

l'Ëmulsion Scolt
De peut qu'être inférieure au module en pureté et

f 

force d'ingrédient*, eu digestibilué
et puissance de Ruer-son. C'eat la
guérison «Tannent qu'il vous tant

Prix 2 fr. 50 et 5 fr. chez
lou» les Pharmacien».

MM. SCOTT el BOVME I-td. Oiasso
.T<*-Jn) . envoient gratis échaaluloc
conlre» S0 cenl. eu tunbres-posle.
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Institut Minerva ZURICH
Prrparatun rapide et approfondit pour
PolytecliiiicumiUrjvcrsité.iyiatUrlté

Dernière heure
L'Espagne au Maroc

Paris, 2 octobre.
Le Pelit Parisien reproduit une depiî-

cbe de Madrid disant que l'i-lapagn»
réclamait du Maroc une indemnité de
cent millions faute do quoi elle occupera
Tétouan. L'Echo de Paris donne le même
Tensàgûeir-eBl et ajoute qu«s lw eflectil»
aeront portés ù 75 ,000 hommes dans le
Gourougou qui deviendra propriété espa-
gnole et sur lequel on construira dea
forts pour protéger Melilla.

M. de Bethraann-Holweg aa Vatican
Rome, 2 octobre.

Au Vatican, on assure que le nouveau
chancelier allemand M. de IJetlimann-
llolweg, viendra à Home a uno dato
proche du 15 novembre.

II rendra visite au Pape et aura uno
entrevue avec lo cardinal Merry dcl Val.

Dans les cercles catholi que», on assuro
que l'attitude du nouveau chancelier
allemand envers les Polonais est moins
intransigeante que celle de ses prédéces-
seurs.

Tchèques et Allemands
Prague, 2 oclobre.

I-e journal des Jeunes Tchèques,
Xaroslny-Listi/, a élé saisi pour avoir
publié des renseignements sur une pré-
tendue réunion des étudiants et des
députt-s allemands.

Dans cette réunion , disait lc journal ,
on aurait décidé des ni-mifestations
aationalf-s allemandes à tenir à Prague.

Une telle assemblée n'a jamais été
tenue et jamais une semblable décision
n'a été prise.

Une grève an Havre
Le Havre, 2 octobre.

Une grève do dexkeurs a éclaté au
Havre. Deux arn-slations ont eu lieu
hier soir près du débarcadère d<3 vapeurs
de Soutbamptoo , au -,'rand quai.

De* gréviste! se sont livrés à plusieurs
manif-*»tstioDS, prè3 du transatlantique
Gascogne, et ils ont tenté d'escalader la
clôture d«38 docks.

Dans uno réunion tenue hier soir , ib
ont voté la grave â outrance.

Assant d'armes
Lisbonne , 2 octobre.

Hier vendredi, durant un assaut d'ar-
mes que deux Irères faisaient pour s'en-
traîner à un match, l'épée de l'un-a
perdu son bouton et a pénétré dan» h:
fîano droit «ie i'auti»*, provoquant une
hémorragie interne à laquelle le blessé
a succombé sans avoir repris connais-
sauce.

Le banditisme rosse
Tijlis, 2 octobre.

I.a voie du chemin de fer du Wladi-
cauoaso ayant été endommagée par
malveillance, un train express a déraillé
près de la station de Sjernowodsk.
Quinze personne» ont été Messies, légère-
ment ; trois wagons et la locomotive
sont renversés.

Ponr les réformes en Grèce
Londres, 2 oelobre.

Sp. — Une n«it*communiquilc aux jour-
naux dit que M. Forguirlegua , <|ui «st à
la tôte de la colonie helléni que de Lon-
dres, a adressé au roi des Grecs une
somme de Ô00,«000 fr. comme premier
don pour aider aux réformes militaires
et auirâs que lc pays réclame depuia
quel que tomps.

Cet envoi était accompagné d'un télé-
gramme assurant le roi du loyalisme da
la culoflie grecque dc la capitale britan-
nique.

Le sort de Bou Hamara
Paris , 2 octobre.

(la confirme de F« au Matin que Jo
roj;bi a clo donné en j.àlure aux lions en
présence du sultan , qui l'a poussé lui-
même dans la cage. Bou Hamara a été
enduit de pétrole et brûlé. Moulai Hafid
n'est parti que lorsque le corps a élé
entièrement consumé. Lc ministre de
France Q adressé à son gouvernement un
rapport à ce sujet.

Le narire de Prary
Ar«W- York , 2 octobre.

Le vapeur Itcoscvcll s'est échoué dans
l«* Qouv*a lludson , au dessous d.-s chutes
Je llicrl . land , à la suile d'une avarie sur-
venue au gouvernail.

II a pu Otro renlluué ù Newbtirgh.

SUISSE

Corps diplomatique
l'iennt', 2 octobre

La Nouvelle Presse libre annonce' que
le successeur à Berno du ministre d'Au*
triche-Hongrie, M. von Heidler Ego-
re6S> tf ù. prend sa retraite après une
carrière dip lomatique de quarante aus,
s-ra le baron Gagera, chef do cabinet du
ministre des affaires étrang ères.

fiM^j fj i î̂ i
l ' -f  ; ¦*¦'¦: : l î ««»v» -i.m « ht  A- Onitran
L'nul «Ua» lu, l 'harmacie, à Hull *.



FRIBOURG
Conseil d'Etat {Sconse tlu 2 octobre).

— Lo «Conseil prend acta d'uno lettre «lu
«•olonel divisionnaire Wildholz , datée
dur.Oseptembre , exprimants.! gratitude
pour le bienveillant accueil que les troupes
île la II""- division ont rencontré sur le
terrain des dernières manœuvres t t
priant «l'en remercier les populations.

— II accepte, avec remerciements
pour les services rendus, la démission do
M. Aurélien Boshardt do ses fonctions
d'assistant de l ' ins t i tu t  «lo botani que de
l'Université.

—"Il  nomme M. lo Dr Paulus -Jules ,
«Io Von «1er Heydt , près do Saarbrûch
(Alsace-Lorraine), assistant de chimie du
laboratoire N° II , ù la Faculté d«s
sciences.

— H nomme, cn oulre :
M. Helfer, Max , ù BeTp, instituteur

aux écoles libres pnl-lïquf s de Fribourc:
M"*-Blanche Villard , à Fribourg, insti-

tutrice nux écoles primaires françaises
do la mémo ville ;

M"»- Louise Briigger, à Brunisried,
institutrice aux écoles primaires alle-
mandes dc la même ville ;

M-* Marie Broillet , veuve dT.mile, à
Ponthaux, débitante de s*.l au dit lieu.

I.» t i n  de* ninnieurrca. — Hior
soir, M. Io colonel brigadier Weissenbach
avait invite à un diner à l'hùtcl Terminus
tous les olliciers de la G1"1' brigade , ainsi
que M. lo colonel Wildholz , commandant
de la 2-11'- division et son état-major, l.e
nombre des convives était d'environ 120.
Le plus joyeux enlrain n 'a cessé de
régner. A S \'* h., maigre la p luie qui
tombait à outrance, la ra-inque «des
quatre bataillons réunis vint se grouper
«levant l'hôtel et joua , avec ce Ieu e! ce
brio qui caractérisent les musiques mili-
taires, quel ques-uns de ses meilleurs
morceaux. Pour les entendre, le public
n'avait  pas craint l'aver--e et de la gare
jusqu'aux Grand'Places , ce n 'était qu 'un
dôme mouvan t  de parapluies.

Dès quo la retraite eût sonné , la musi-
quo de Landvvohr arriva ct ouvri t  par
une marche brillante la sérénade otTecta
par le conseil communal  de la villa do
Fribourg au colonel divisionnairo et ù
son état-major. Le concert , au pro-
gramme duquel li guraient p lusieurs mor-
ceaux de choix , s'est terminé par la
marche du lir canlonal , toujours goûlée
ct toujours applaudie.

Les olliciers étaient joyeux, on perce-
vait du dehors les échos do la bruyante
animation oui rognait dans Ja salle.

Le commandant de la 2"',c division ,
colonel Wildholz , a adressé, en date du
30 septembre, ou gouvernement du
canton de Fribourg la lettre suivante :

Au président du Gouvernement
du Canlon de Frihourg

Monsieur le conseiller d'Etat,
,1c ne puis quitter le terrain «les manœu-

vres de la II"0 division sans vous prier de
bien vouloir exprimer aux populations «Us
contrées qui ont été le théâtre do nos exer-
cices les remerciements les plus chaleureux
pour l'accueil que nous y avons trouvé.

Partout ct toujours , nous avons été l'objet
d'uno vive sympathie, qui s'est témoignée
par des actes nombreux.

C'est ainsi que ces populations ont facilité
à nos soldats l'accomplissement de leurs
devoirs parfois pénibles. Nous en sommes
profondément touchés.

Je vous prie, Monsiour le conseiller d'Etal ,
«l'agréer mes salutations patriotiques.

Le commandent de la II'-'division :
Wif.nB.Ol.Z. colonel ilivisionnairp..

Au revoir ! Nos soldats s'en vont.
Dans des équipements tout Irais, ils sc
diri gent ce malin par groupes vers la
garo et assiègent les guichets  provisoi-
res qu 'on a installés pour la distribution
des billets. On va retrouver la famille ,
le village , les occupations journalières.
Quand il sera rentré chez lui et aura
accroché son fusil a la paroi dc la
chambro du ménage, Io soldat aura
oublié toutes les fati gues des dernières
manœuvres. Les courses ù la recherche
do l'ennemi, les nuits  passées aux avant-
postes, les repas qui tardent , les ri gueurs
de la discip line, tout cela s'estompera ,
b'ciTaeera , ct il no restera que le souve-
nir des heures de gaieté , de franche cama-
raderies ct liaalement le noble sentiment
d'avoir accomp li son'dovoir.

ï ï l - t  i - ;'. «. ; :"• ; : • > • ¦ : . .- i ! '. . - n :  -. . —
Nous lisons dans lo Bulletin de la pro-
tection do la jeune fille :

Sa Saintt-lé le Pape Pio X vient de donner
à notre Association une nouvelle preuve .lj
sa haute bienveillance et de sa paternelle
sollicitude , cn décernant par un diplôme, cn
date du 'U août 190D , à .l/->«- «fe Reynold ,
notre présidente internationale ; M*" d:
Montenach, vico-présidonte internationale :
M"' dc Weck, secrétaire internationale, et
M 1'* Clément, ancienne secrétaire interna-
tionale et secrélaire nationale suisse, la
décoration de l 'Ordre du mérite pour le bien ,
que le .Souverain Pontife a fondé et qui n'a
encore été octroyé qu'à un nombre restreint
de personnes.

M-""" de Beynold ot de Montenach ont reçu
la médaille en or; M""- do Wock ct «démolit
la médaille en argent. Cetto décoration ro-
présento l'effig ie du Pontife gloricustment
répnant ct contient au raven ces mots on
italien : Urne merenti, L'Ile est Rcc.'.nipjgiiéu
d'un mogalliquo diplOmo.

!u»n pr..ic' v - i i i r- -. :'¦ l'étranger. —-
i.«*s p hilosop hes allemands on'- tirai ces
jours derniers a C.ra- leur »'• réunion.
Des professeurs do l'Université' d.- l'ri-
bourg ont pris part aux Ira vaux du
Congrès. M. Ch. v. K i t m a y e r y i i  fait une
lecture sur le> but «t  la méthoi? do la
reelicrcho des noms des lieux*. M. P. Les-
siak a présenté un rapport sur 1rs Ail  -
m «mis et l i s  Slaves d'» Vp«s dans leurs
relations linguistiques. M. I ' . Aicari a
Iruiié do lu • li-3'ifieation des contenus do
l'œuvre ttttdruiie «<i point do yue do
l'histoire comnaréu «les ktlératuiis.

>o» n » « l t -n H éIèT<Bn; — M. le do«
teur Alfred Gigon, du Noirmont I Jn r
bernois), an [en élovo du Colh^g» Saint
Miohel, a été appel! au poste de diri-c
tour adjoint de la l'ohclinique cantonal

Vonccrt. — La Musique; de Land
wehr donnera un concert sur les Place!
demain , dimanche, 3 octobre, t-ntr
11 h. e tmi l i .

lycée enuloiiii l <le>Jennea flilet»
— Les examens d'admission pour I.
lycéo auront lieu le mardi 5 octobre, i
!» heures du malin , dans \i bâtiment d.
l'Académie Sainte-Croix. I n s  cours com

du m a t i n .  Pour tous les r- nseigoemonts
s'adresser à la Direction du Lycée
avenue de Pérollrs , i!3.

I.'antUuilc pbyslqae dea re-
ernin. —- On nous écrit:

La Liberté a publié dans un de ses
derniers numéros lu note moyenne des
ap l i ludcs  physiques des recrues suisses,
avec Je rang de chaquo canton

Cette publication ne conci rne évidem-
ment pas les résultats de l 'année cou-
rante; car les opérations du recrutement
do l'JOO ne sont pas encore terminées ;
dans certains canlons , comme Génère et
le Tessin, elles ne sont même pas com-
mencées ; les résultais publiés par la
Liberté étaient doue ceux des examens
de 190S.

Celte constatation n'allénue toutefois
quo faiblement la mauvaise imprrssion
laissée par lea notes ct !<• rang qu 'obth nt
jusqu  ici le canton de l' ribourg, au point
do vue do Ii préparation «lu ia jeunesso
aux examens «le capacités p h ysi ques.

Hâtons cous d' a jouter  «|ue notre can-
ton n 'occupera p lus le '-1e rang à partir
de 1909 et que sa p lace dans l'échelle
fédérale ira toujours en s'urr.éhoraiil ;
nous en avons l'iutimi? convii -iiou.

fsous devons co v c«-çresà luL.U «*-.vU<m «. -,„.»«, y>»»w>- taua. ïvp irMix-va >A...,\v .s. V.<
d'une préparation p lus intense de noire J pendant, re n'est quo partie n*m%i
jeunesso, préparation ordonnée par la i l'argent qui est entro ù flots dans le p*
Direclion de l'Instruction publi que de
canton de Fribourg. Leeorps enseignant ,
secondé par L-s autorités communales,
s'y est consacré avec beaucoup de dé-
vouement.

Sans entrer dans les détails des résul-
tats satisfaisants de 1900, nous citerons
un fiit des plus rêjo<m-*«aafs pour nous :
c'est que, sur les 1109 recru..» «je; notre
canton qui ont subi Fox a men , 122 ont
obtenu la note 1 pour chacun') des tr^ia
Sntruvi-s d'antiLude nlivaimc: 287 mit

mérité la note 1 pour chacune  des bran-
ches des deux « x.imens.

Deux de nos recrues serreront de très
près Je re-ord Ae Ja vitesse dans J;i course
et de la longueur du saut', sur l'ensemble
des recrutâmes suis»-.s.

Dirons, en terminant , quti le jour où
le jeune campagnard fribourgeois, déjà
au bénéfice de-la santé ot de Ja vigueur
corporelles , s'adonnera à un exercice
régulier et suivi pour acquérir la sou-
plesse et mettre r n  valeur sa force phy-
sique , il figurera dans les pruniers rangs
dis stat is t i ques fédérait».

Divers moyens sout en usa^e pour
s t imuhr  les i.-criies ù îfiériler 'dc bonnea
notes, hans certains i-enton-s; on alloue
une prime pécuniaire aux jtuoes gens
qui ont l - j  premières notes : ailleurs, on
a fait un essai avec une  récompense
honorifi que. Lo stimulant le p lus efficace
nc serait il pas de prolonger de deux ou
trois jours 1.! grand congé rég lementaire
accordé aux militaires ou miliou de
l'école; de recrues ?

I.éoa C-.*, I.LI  Y , expert fédéral.

Lit. «•b.ii«<KC. — L'autre  j u  h , il avait
été tué dix- i i tuf  chamois dan.-» noire
canton. C'est peu, et beaucoup - se
demandent si le nombre des chnrririi3
diminue . Nous ne le croyons pa». I I  fen-
drait , semble t-il , a t t r ibuer  l'écli psé mo-
mentanée  des gentils nsi-naux uux tia-
vaux exé«:at«'s durant l'été , daus lo voC-
liaoge du territoire mis à bsn. Pendant
longtemps, des ouvrier-) ont fait sauter
des pieiaVa ut Ira vaille dans ces mirages
à la coot-lMi-lion «l' iui chemin. Cest ce
qui a rn«;i.'-« hO I ' i' iai gration «Ju gibn-r*du
district fraec dan* le massif de la-Hoch-
matt et- d.s montagne»» de Bellegarde.

Les . hamoia.'io retrouveront plus tar i.
quand la-nei ge ?.ur.i rrcium-rs IM som-
mets. Toutefois , on peut d'ores-et déjà
évaluer à uuo quarantaine in nombre de
ces anjntanx qui seront abat lus chez
nous durant la saison*. Il f ¦ut «air-s-autt-i
que les nombreux t-r«iup« - ,s de chasseurs
qui courent nos m«iûti>Enes se nuisent
mutuel lement .  Les chwnojs, atfoléj par
les cris des traciu. urs -t par les coupa

do le'ii qui ' par tent  de Imites pnrls
IiiiunC épi-rdiu et niv pn-sfiit p lus mu
.e postes ». I."s nemrudsd-. leur c'ité pi r-
dent une grando parlie do leurs journéot
a clu relier dis c-ntiécs. qui n 'ont pua
été balt i i- t».  Qui sait si , la chasso ti l' .ni
né-, les garde» no verront pas réappa-
raître d.» hardis de ch-tnois qmv l'on
avait jug ées disn.irut-s ni qiii's'éUienl
r. fugiées dans d« pi l i t s  bois uégligés par
h s chosicurs ,'

I.es co.pide brnyâro finit défaut  c-tlf
imuve dans touto la Suis«i>. C'est un de?
résultats du pr in temps  froid et p lnviou-; .
Los neiges de mai et da ju in  ont recou-
vert et détruit  numbre da nichées.
Les lièvres n 'ont pas diminué et la per-
d i ix  grisée a fort bien réussi ; on lu trouve,
en abondance dans les plaine;. On peut
donc dire qui la saison do chasse do 1909
sera relat ive înontsatislaisautt;.

Con-rw de «roointerce; — Cotifor-
mémeiil au progamme qu'elle s'est ttaeé,
la Société suisse dt» cammcrcanls va
donner cet hiver des cours do perfection-
nement destinés aux emp loyés de com-
merce ct après eux à toutes les personnes
désireuses de s'instruire."Moyennant une
modique finance; chacun pourra - se
mettre à l'étude des liDgues oO dot . l le
au t ro  branche spéciale à sa profo-iion.
Si le nombre d'insciiptions exigé est
atteint , il s.-ra donné les cours suivants  :
français , allemand , ang lais , italien,cor-
respondance commerciale fraoçiiso et
comp tabilité. Les pereonnes «fui Vou-
draient  profiter de cîs avantages tout
prier» do s'adresser par écrit au comité
de la Société snisse des commerçant) OU
do so présenter mardi, ."> octobre, dès
S h. du foir, au local de cette société,
Café du Boulavacd- L" étage.

<oi i rKO <;<->r<lon*- iIc.iiueU. — O n
nous écrit de Zurich :

Une sourco do in Suisse allemande a
fait  paraître dani différents journ tux
un t i i t r i liJ 'jt annonçant que « seule taon
eau sera vendue  à la cantine1 officielle] de
la fêle. Nous avons heureusement cons-
taté que l'eau alcaline naturelle de Saint*
BarthéIemy, .coMrr.-i';/ /«'H««cst égalcn»'nt
i n  vente à (a canline offleiella â Zutut-ti

La foire de ItuIIe. — On nous
écr i t  :

La journée do jeudi , la quatrième! et
dernière «les foires de la Saint-Denia a
élé une averse continuelle; sou impor"
tune. - commerciale s'en est naturdlo-
ment ressentie, et les négociants bull-is*
qui comptaient sur unc forte* rccettcJon

i es joura derniers reviendra , lot OU tard ,
m grande partio ù Bulle.

Maigre '- h- mauvais temps, le marché
aux fruits «t  légumes était abondamment
fourni. Les pommes dc terre étaient assez
recherchées, puisqu'elles se? sont vendues
de 1 le. 20 à i fr . 30 le double décalitre,
l.a r«>i i lm* du Ciibleiux avait envove des

Les «i-iifs dovienneni do plus en plus
rares: on les vendait, j.-ucli , 12 ee -nlimes
L'uii. l.e* bourre était à ,'! fr. '«O « t  3 fr. 50

Li; bureau Ac la s t a t i s t i que» communale:
fournit, p«.ur lo bélail , les chiffres sui-
vants  : lundi , â7i télés dc gros bétail
exposées sur k* champ dc foire: ;i7.?. par-
i | i - i  i . dans l-s pi-i '-s .' i  ', . i t a u n  aux n' .i n»
l'enccintc «lu marché-concours; mardi
SOI têtes de gros bélail  sur lo champ «le
foiro; 250 «fans los prés et .IOO taureaux

dt* mercredi, le nombre des p ièces «lu
bélail du champ do foire est descendu à
2 'û. relui des bètes parquées «Ians les
praii-à's à ~i>, <•( celui des taureaux à -"'"•
Enfin, jeudi, S pièces «le gros bétail seul
li-meiil liguraient sur lu place du marché,
tandis rjue les'porcs .'-tiii. -iit 293, los chè-
vre s el moutons lii:> .-t l.-s vrau*; 22.

(, esl pendant la journée de mardi qu il
s'est vendu I- plus dc bétail, mais t'est
l u n d i  que* les prix onl été les pltaTélevés:

I... Bullc-Komont o expédié 218 têtes
«Je gros bétail du I" au 25 septenibre,
90 pendant la iom-nve du -~ . 10-7 du-
rant celle «lu 28; .''.!•() le 29 et, enlin;
lui seulement lo jeudi '.i\ dernier jour
de la foire; total «les animaux expédiés :
1844 têtes.

I! y n ni «le-s fuies de la Saint-Denis
où il s'est vendu au tan t  de bétail que)
celle année; mais jamais encore la vente
n a été si rapide - et les pnx M élevés.

C'est la m-'illeuro prouve qui- la grande
foira sf ' lient à une date favorable et que
feiin- cl marché-conc'ours se fonl valoii
i- .'- . i |i riie|iiriii- -nl. l.a vil le-  e!ej Bul le  a donc
été bien insp irée en faisant quelques sacri-
fices pour conserver le sièg.* dc cc marche'
e-l l.s Fédérations des Syndicats d'éle-
vage "ni agi dans leur itiléri-l .-» venant
dresser leur vaste tente dans I, - chef-lieu
de- la Gruyère.

Nous «b-niions ci-apès la sui te  des
ré-sullats du marché-concoura de Bullt' :

B Kacs tachetée ronce
1" C V T É G O I U r .

Tourillons de Ci à 0 mois
(Présentés. •'.: : primés, 33.)

rrinede 30 lr. — Aloys I'errin. Semsales
(médaille- d'argent) : Syndicat «l'élevage ,
-ichciitlen (médaille de bronze).

Prime d e S Sf r -  —Jacob Wyssmuller , Huile
20 lr. — Jrmiy l'olfliig, Ileiter* ; Jaeail

Wyssmulliir; Bulle; FriU Marbach, OrOS-
riod.

15 /r . — Gapany, frères , BuUe; Casiinii
K. Ily. B scff

12 ]r. — Louis Ba-chler, Vallon ; FriU
Marbach, I-'aesenlicid ; Cas. Gremaud , Kchar-
lens ; Jacob Wyssniiillor. Bulle.

10 lr. — Hapllsto Gonmld , Chai el Soint-
Deiiis; \*v 'i f r  Uiarrièi-e.Kiaï.

S / r . — PlariJa Muril l i , Epagny;  Xicolas
Jung. , Il.lbcrlïwy f; \\>sinillU-r. Biillb ;
Alex, l'.uclully, «aies <Gruycrcl ; JoVctih
Cltre, riussen»; Jciscph Kcp.md , Villarvo-
lard ; Xavier Clurrière , liîilz; Oit' GremaUd ,
Kcharlens ; Je>« Clerc, Uosjcns ; Paul P.uclis,
B.llaj-artt,. ; DallVon, frères; La Tour 'de-
TrOme i Gittel, frères, BoSsonriens : Nie
Blaser, Lpendas; Léon Grangier, Mont-
bovon.

5 lr. — Adrien l'imita-, V.IUrlod ; Jules
Andrey, Hautevlllsj Nie. Blaser, Ependêsi
l^cola d'agriculture , Grangeneuve; Charles
Lapp, Lpaeny.

*2°>* CATécoara
Taurillons de II à 12 mois

(Présentés, ?8; priin.'s, 59. )
Prims «fe 30 f r . — Syndical d'élevage ,

Schmitten (miHIaille d'argent).
frime de 26 /r. — Louis lixcliler. Vallon

(Médaille de? bronza); Casimir Kolly, Es.sert:
Auguste' Dubey. aietlcrens ; Pai'il Comba ,
Le;'Sciernes ; Aloys I'errin, Scnisales ; Gott-
lieb Xussbauhi. Gi-ossrird ; Colonie agricole,
Deleclmuse; Fél. Grjngier , Montbovoa ;
Syndicit d'élevage. Fribourg; Gottlieb Mu- -
der, Torny-lo (Irand.

20 lr. —Syndicat d'éltivage, Promasens;
Fél. G.-angier , Montbovon ; L" D.colik-r, \'al-
lon t Joseph Jungo, {.antben ; J.-Jos , Gobot .
Slsssonneps j  O. Xussbauia , Grossrie?«l.

13 lr. — Louis ' Bschler,' Vallon '; Kirmin
Craasat. Aubofangeî; Ern Deillon , Vmster-
nens ; P. Iloggo, Fillistorf ; Ilofstelter , frè-
res , Corjolens ; Marc Grangier, Montbovon;
TU. U«Mnaoens, Vuippens-, Jos. H*ynaud
Farvagny -, V. Hoggô. F.llistorl -, Jules Col-
liard, Chàlel St-Denis ; Fél. Grangier, Mont-
bovon.

13 jr . — Ernest Dunand, Romont.
12 f r . — Wyssnittlfêr, Bulle ; Fritz. Lcicht,

Silvâgoy; Alex. Magne , Morlens ; Fischer-
Reydelkt , Fribourg.

10 jr. — 'Sic. Blaser, ï^pendes ; LoDgin
Horner, Hue ; Chassot. frères; Barberî-che;
Aloys Currat , Mossel ; Albert Rauber. Belle-
garde; Charles Lapp, Epagay ; Jos. Thurler,
BuUe ; Fçois Mussiiiïer, Ch.Roanaya; Aloys
Wseber, Estavayerle Gibloux ; Jos. Jac-
coud, Besencens.

S f r . — Aloys Wajber , E5tavaycr-Io-
Gibloux ; Chassot , frères. Barberèche ; Max
Pasquier , Pringy ; A. Rauber , Bellegarde;
P Suchet , Sem-sales ; Ciiassot, frères, Bàrbo-
rèclie; Fr. DeLirel, Vuadens ; Ad. Perrltar ,
\'illarl«xl : Fél. Dégli<e , Remaufens.

ô f r .  — ls. Dupasquier. Vuadens : AI. Per-
rin , Semsales ; Mar t in  Gavillet, Bionnens ;
Pierre Riemy, Chénens ; Henri Chollet,
C.uinviiA \¥riliofiTeV, \.'- l'-yV'noTi, Grangettes ;
Fçois Conus, Prouii-sens.

3**ep CATLGOIl IE
Taureaux de 1 «1 *,' dm

(Présentés, 52 ; primés. iO )
Prime de 40 f r .  — Syndicat d'élevage,

Schmitten (médaille d'argent).
Prime de SO f r .  — Syndicat d'élevage,

Romont (médaille de bronze).
Prime dc 25 jr. — François Deillon, La

Joux ; Syndicat d'élevage. Sales (Gruyère);
Cas. Gremaud , Echarlens ; Th Uoi-wnens,
Vuippens ; Syndicat d'élevage, ikltaux :
Alex. Charrière , Romanens ; Syndical d'élo-
vage. Chiètres.

20 fr .  — Jos. Roux, L'eherslorl; Bert«chy,
frères, R.-.llls\vvl ; Nie. lilaser. Ependes;
Jac. ILliaerly, Montagny la-Ville ; Rod.
Tschannon , Seeddrf.

lô jr . — .1. Portmann, Ueberstorf; Mau-
rice Marguoron , Collens; Syndicat d'élevage,
Lo Mourot; J. Rossier, I lau te t in ;  Jos. Gau-
dard, Semsalos ; Ecolo d 'agriculture, Gran-
geneuve; JC. Charrière, Biaz.

12 f r . — Alf. Bosson; Bulle ; Gerber, frères,
Cpurtànay; P. Monnard, Attalens; Syndicat
d'élevage, Ménières.

10 f r .  — G. Qœtschel, Fribourg; P. Mail
lard, Vuarmarcfls ; PI. Grangier, >Iontbovoni
AU. Sciboz, Treyvaux; Syndicat d'élevage,
Billegarde; AU. Gremaud, Grattavache ;
Ad. Mauron, Berlens.

«5/r. — B. Dousse, Treyvaux ; L'éon l'ai
connel, VuJstoM-fns-cn-Ogoz,- Laodie Pernet,
Montl.ovon ; _ Uuchs, l'hoirie. La Roche '
J. Gapany, Pont-en Ogoi: Ls Pasquier
Maules ; Jos. Gremion , Epagny ; Marc
Grangier , Montbovon.

4-"- CATfcCOHIE
Taureaux île 2 à Z ans

(Présentés, 27 ; primés. 22.)
Prime de 5 0 f r . —Syndicat d'élevage, Lî

Mouret (médaille d'argent ).
PHme de 30 fr .  — Aloys We.-ber , Esta-

vayer le Gibloux (médaille do bronzo) ; CoI«>
lù'i do Bellechasse.

25 f r . — P. .Ebischer, W'ètlerwy] ; Syndi-
cat «l'éluvage, V-ûîse'ûS -, Syndicat d'élevage,
Cheiry.

20 fr .  — Syndicat d'élevage, Vuadens
Jos. Gobet , Massonnens; Julien Alèiioud,
Vuislcruensdèv. -Rocnont ; Maurico Margue-
ron , Cottens; Jean Reynold , Noaan ; hidorc
Jolliet, Montbovon.
. 15 f r .  — Jos. Jonnerel , Granges ; Syndicat
d'élevage,' Grandvillard ; Bertschy, fK-res,
Balliswyl.

13 f r . — Pierre Tinguely, La Schurra.
12 f r . — Colonie dé Bcllcchasso '; Emosl

Dunand, Romont
10 f r . — Fritz- Leicht , Salvagny ; veuve

Buchs, I.a Hoche; Ch. Lapp , Epagny ;
Ravin. Joye, Les Glanes.

Taureaux de plus de 3 ans
(Présentés, " ; priniê?, 7.)

Prime de 50 Ir. — Jacques Charrière,
Bullo (médaille d'argeit).

Prime de JO /r.  — Syndicat d'élevage de
Vallon (médaille «le bronze).

Prime ii 30 le . — Félicien Grand, Ftvt-
niangueires.

2 5 f r . — Alexis Bomanens , Bullo.
20 jr. — Pierre Suchet, Semsales'; .iyn«li-

eat d'élevage. Rue.
1 5 . f r . — François EsseiYa,-La Part-Dieu.

Galoiulricr

DIMANCHE S OCTOHRE

SOLENNITÉ DU SAINT' ROSAIRE

Saint Berftnrd nout enseigne qu'il faut
aller A Jésus par Mario ; saint Dominique
nous a montré l'efficacité de la prière du
rosairo 'SnchonF, pendant co mois oonsneré à
la Mergo'Miirio. exprihior notre piété llli'alo
envers ello, par la récitation quotidienne du
ciispdet.' ,

LUNDI '¦'. OCTOBRE
Nnillt l'uiin-.il- , .1" Vi .!- ..- . r . . i -r  . in .

Saint François! s'est enliéréraent 'crucifié
au iiiondc. Son' humi l i té ' profondé lui' lit
refuser la prêtrise. Sa vie 'est un "prodige do
vertus et dé iriiricle'. L'E*glise a- eu' en co
fondateur d'urt ordre illustre, «iui éviingéliio
la ' rniJiide,. un dé ses plus '-grands -apèrrcs
¦i 1235.

SeiYices relîgienx de Frlbocrg
• - DIMANCHE 3 OCTOBRE, .

SioN'i.liiR- «lti 'J'i*«''S S'tiliH'Hos-rli-o

Coll tz lmle Ue SnliiS-Mmlu*
A 5 %i 6, C y2 , 7 h. Mtaes busses.
8 h. Offico des efltants.
9.h. lir 's* basse paroissiale, avec sermon.
10 h. Office ¦- . , ; , . ', li l . i - .- .
A 1. yt li. Vêpres des enfants.
3 h. Vcpros cap itulaîres et Bénédiction.
G h. Exorciccs du Rosaire avec exposition

ol Bénédiclion du Tiès Sainl Sacrement.
K£llaKB «aie »-.!-->- ..«--au

Fôte de la Déditaee
A 6' y2 b. Mosse basse.
8. h, Messe avoo Instruction.
9 h. Grapd'Mosse solennelle avec serin on

Bénédiclion.
A t'/i h. V«2pres sotonneKcs, procession &

la chapelle'de Lorette,'Bénédiction.
fi y, b. Chapolet.
Les eiorciecs' dti 'RoSarre ont lieu lo di-

mancho à'C jêj h. du-soir el les jours d'a*u-
vra à 8 h. . .

Egilae. «le- H-abit-Hi-nriee
A 6 '/- h. Messe bassei
8 h." Messe basso, Hormon allemand
9 h. Office; sermon fiançais.
A li y, h. Vêpres. Jlé-nédiction.
8 h.- Exercices du Rosslre.

EgWttr C s :  *' '.> l l .'. ; . <-
A 6 h., 6 y. h., 7 h. 7 y2 h. Messes basser
9 h. Messe des enfants- ;, .
10 h. Office paroissial. Instruction.
A 1 Ji h. Vêpres da la paroisse.

Eglise de Moli«-i>»uie
Fête titulaire

dî la Confrérie du Saint-Rosaire
A 6 b. Messo basse.
Jrjç -lnes-e-i tfean'it*. Soiinoii auemsuici. Y,b-

nédiclion.
A 2 h. Vêpres, sermon français, procession

dc la Sainte Vierge, Bénédiction.
7 '/i li- Réci tai iondu Rosairo.
ffetiae «-«M KU. IV. Coraleliera

Tuus les soirs, à"8 h., pendant le mois,
exercicos du Rosaire.

Effllue «'.<• i KR. PP. C«pnel»i«
A 5 h. 25, 5 h. 55, G h. 25. Messes basses.
10 h. Massa basse.

Cht-pclle «le l'IIOtel da Lae Noir
A 10 h. Messo basso.

C; l i - .i " «ICN Itlt. PI". Cnpucin»
LDNDI 4 OCTOBRE

A 6 y2 h. Offico solennel en l'honneur do
saint François, suivi do la Bénédiction du
Saint SacromenL Les fètos «lu Vll-f cenlo-
nairo de la fondation de l'Ordre «le Saint-
François coïncideront chez les I'I". Capncios,
avec la solennité do -Noël..

LES SPORTS
Football i . '

Lo F. C. Stella de notro villo lera jouer
demain sa l'° équipe centro lo F. C. Mon-
triond I de Lausanne, ot sa 11-"- équipe conlre
le F. C. Wcissenbùld do Berne.

Ce datnier match .commeacera à 2 U. pré-
cises. L'équi pe fribouigaoise no se rencon-
trera avec le /-'. C. Montriond 1 qu'à 3 >i h.
Nos doux visiteurs de demain disposent
d'équipes très entraînées et tout fait  prévoir
que lai parties seront chaudement disputées.

SOCIETES
• Cetctlia », chœur mixte de Satnt-Jcan. —

Demain, dimanche, u 9 h. du matio, Messe
rJloin. Présence inrlispensaMe. A S h. du soir,
dans la grande salle delà Brasstriede VEpéi',
soirée. Tombola avec preductioas diverses.
MM. les membres passifs ainsi quo les amis
do la S '.ciélé y sont coidialement invités.

Etat civil de la ville de Fribourg
HAISSAnCES

30 septembre. — Miilhauser. Adolphe, fils
de lialthasar , commerçant, de Dirlaret , ct
de Matio, née /..,' .;¦!. ruo dis Chanoines, 121.

/.urkinden, Jean, fils do Philippe, journa-
lier, de Fribourg. e tde  Marie , néeTolly, ruo
do Lausanne, 27.

1" octobre. — -Eby, Hfdivige, fille de
Pierre , -empIoréau-Gar., «lo l-riboarg; "ot do
Margueïîle, née B-echlur, Place Petit-Saint-
Jean, 69.

L'oflice anniversaire pour le repos de
l'âme de

Monsieur Joseph ÔOHENEUWLY
archiviste d'Ftat

aura jieu mardi., a .nctohre.-.à^.-.b. uj&e -e
l'église du Collège.

R. I. P.

Ravue coramercialo agricol
Du 1" octobre 1000

Situation. — Apl-t'-s queli|iu*«-joiiriir,
fraîches, brumeuses le malin , la tehipcr.
tiirc' s'est adoucie. On commence l'an-,
chage dés pommos do terro et les semai
lès ; ces travaux se poursuivent normal
ment et «Ians des conditions oxccllentc

IIUs cl farines. — I.es battages «les Lie
pour semelices sent terminés : nos agr
cuiieurs, sont générnicmi-iit sntishiils ...
i-ésilllnts iibtenus. Au dernier marché «;
Fribiiui-L', le beau froment pour semaiII
sb coto'rt 26-28 fr., qnalité ordinair
22-2^1 fr. Siir les p laces étrangères, I
prix sont fermes; ils s'inscrivent avec ui
légère tendance à la hausse.

Fourrages. — Les articles fourrag.
'sont''assez recherchés; à Genève, Io foi
se paye île 8-!rfr.;à llcrni-, 7-8 fr.;à I-V
btfurg,' M 7,50 Ir- Sir.  50; à Bnlle, 9 fr
la paille sc jiaie de t> fr. à G fr. M ù l-'r
bourg; cet article nc manquera pa i d
baisser, une fois les battages têrmini s.

l'otnmcs dc lerre. — La récolte est l r
variable suivant !.-« localités <*t l'cxpi
lion dt» terrains. De tous cilles, on ;
plaint des «légal» causés aux tubercul
[>ar la pourriture. Les prix varient «I
5 fr. a 5 fr. Ml, marchandise livrée en gai
et choisie pour la consommation. I,
ilislilleiio «loMorat a lise' à *i fr. â'i 1.
100 kilos, les achats pour la prochain
campagne. Si on tient compte do I*6to
de la réeéiltc , on comprend que les agr
culU-urs trouvent ce prix trop bas; plu
sieurs d'èfrtro eux sont disposés à ne p«
clTcctuOr do livraisons à ce prix. Au délai
sur 'les marchés,' Lausanne cote 7 fr. f/j
8 fr. : Vevey, 0-10 fr. ; Moudon , 5-"> fr. 5fl
Huile, 'J-10 fr.; iNeuehàtel , li fr. 50-7 Cl
I-'riuOurj",' -S fr. 50-7 fr. 50.

Bétail. — Tendance forme , plutôt
hausse. RœUf , 1 fr. 02-1 fr. 10 à La
sanne et ' Yverdon ; I-'ribourg, 1 fr . u
1 fr. 10; veaux, première qualité , I fr. ',
l ' fr. 50 ù Lausanne; 1 fr. .10-1 fr. ;;.".
Genève; 1 fr. 35-1 fr. 44 à Haie; 1 fr. 2
1 fr. 3-i à l-'ribourg. Les porcs gras tro
vent dé l'écoulement dans les prix .
1 fr. 14-1 fr. 20 à Lausanno; 1 fr. 16
I f r .  20 à Yverdon et Payerne; i h. :
ii Einsiedeln'; 1 fr. 18 à 1 fr. 22 à Bern
1 fr. 10 à i fr. 18 à Fribourg.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
TeshBlema de Frlbo-iï

aYltitude s'..:-¦

fins IM-Jflt* Esl 4" IV 15", Utitsde Nord «° -17' 33
X>u 1" octobre lOOQ

EABOMilTIlB
Sept, i K7;-:')-4u*:siJti«' »| r Oot.

'¦rier: 1r.--i-7i

TnnnaiOaiâxiu: c,
'Sept, i '/l

~
m -.9 30 1». «: ùeT~^

•rirT'mri 9 i '-M Kl *ïî •» • *- 5"l». -a. I
i u s- i»RM 13l nl 12! 15; ' -•¦ -¦ I
n_ h!_ a. IS 'U  '-! 18 10 lu l a  h. .-¦ I

., . l Direction ; B.-O.
¦ VwM Force: modelé.

Etat du ciel : couvert.
TEMPS FBOB1BLB

dans la Suisso occidentalo
Zurich, 2 octobre, midi. I

Ciel variable. Pluies par zones, Doin.l

1). Fi.AN'cilKr.EL, gérant. 1

aMfON
SAVON MOU A BON

MARCHÉ.

ta : moitié ,-d'un , morceau
double de

5AV0N 5UNLIQHT
dissous dans 1-1 i litre d'eau
bouillante, donne un excel-
lent savon mou, pour ls
préparation d'une lessive de

savon, qui remplace toute
- lessive en poudre.
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L'IRliMmilLE FORCE
Far JKA :-ï:IS ç>S COU ;:.-:;̂

— Avez-vous vu passer deux petits
garçons? demanda M"0 «le Vertadour,
dont lo cceur battait  ii i'élouHcr.

— Je ne les ai pas vus passer... Non...
Mais ils sont chez moi , tout dc mémo...
Et en lichu état cncorcl...

Elle s'écarta un peu , et Aliénor aper-
çut l'af et Puuf , étendus et serres l' un
prés de l'autro sur uno pile de coussins
crasseux; rouges , I«-s yeux fixes, ils ne
Bavaient quo balbutier une plainte, tou-
jours la mémo : «A boire , je veux boin: I»

— lls n'ont même pas pu diro leurs
noms1, expliqua la mégère. Moll homme
les a trouvés dans les bois sur lc coup
de huit  heures, trempés comme dot
soupes, a moitié morts do froid ct lo
tète perdue dc peur!... Demain matin ,
nous devions allor avertir hr maire d«j
lu commune, car je crois bit n qu 'ils ont
H agni: quelque ro«.yai»» li«vr->, tom e'i'
orage... '

Sans souci «lc la saleté du lien, Aliéner
étai t  «k-jà à genoux auprès de ses ne-
veux.

— Mes chéris, c'est moi, tante No-
roltel... Me reconnaissez-vous?...

Mas ils ne la reconnaissaient point...

DANSE & MAINTIEN
Salon particulier. Avenue de Rome, 5

Les cours de danse pour adultes commenceront «Ilmanrlic
JO octobre, C 8 '.. h «lu soir. ^ËïSJ

llnnsos ol<is-.i«iuo«-;, .•iiicicniK' .s et iiiotliu'iKy?., ~
f >  fi

LEÇONS ' PABTicULI ÈRES .}* g
S'inscrire à l'avanco, Léon liallej, prof.tteur.

« _̂a_a ARTICLES
pour ecclésiastiques

Cols , manchettes , toile I Rasoirs , ûî?Rasoirs, A î f .  2 .tr
Rasoirs de sûretéî

dep. .3 fV.
Rasoirs Gillette.
Cuirs à rasoir.
P. J.: à barbe.

et caoutchouc.
Collets , plastrons. '
Boutons , bretelles.
Cravates noires.
Gants Mirti peau

et tissu.
Eau de Cologne.
Dentifrices a-lisepliî-tj .
Alcool de menthe.
Lotions autipellicDlaires.
Savons de toilette.
Porte-monnaie.

Pinceaux a barbe.
Poudre , crème ct bar-

rettes de savon pour
la barbe.

Brosses «a habits.
Brosses à cheveux.
Brosses à dents.

Expédition franco contre remboursement
P. ZURKINDEN , Fribourg

TéléphOQe.

«w.  ̂71, [Place St-Nicolas, 71

CHAPELLERIE MODERNE I IMPURETéS
f \ \  -y "•"$• disparais jiit par une cure ce
Chapafey-Brugger S«ROP

Rue de Lausanne, 20, PRIBOURG d6 lm de nolx tenûsua
~ GfcOLLXBZ

Toutes les nouveautés en chapeaux pour messieurs, lExljiiXsaUuij«ï8 Pilalut)
jeunes gens et enfants sont arrivées. Choix considérable et ph^IS« .nu«oM

U
«te8 fc!

des plus variés en cjianeatix et ca&iuetfës des premières et 5 fr. 50. 244
marques IrâiTçaiso, ftlfcmnnçle, anjjlaiso et italienne. Dépfit général :

Chapeaux feutre pour hommes, depuis 1 fr. 95; pour g Pharm. GOLLIEZ , Mgr»t
garçons , depuis 1 fr. 75. __________________

Bérets d'cnlaiils dans tous les prix. « , fntmna M*-- rot-Tcads
Mçsslc.ucs los èlÙYOS tin CoUiflo S.iiHl-.Mif-lu-I cl g,-6- -•a-t-"-'» OENèVE

des écoles dos Pilcttcs ii-ouver-oni un {ji-aïul çbpjx •»»• <•*-*«-- •*•¦ Bcrsae*
<lo àiïfiàià uniformes ),vcc fournitures tle priv ^SS^̂ ŜJIIH-IV qualité. R-çoUdes pensionn-rr—.

On sc charge aussi de la confection de toutes les cas-
«I.,«'tl.vs (roIIl«'i«M'.s, <IV*l i««î i ;uils , de ini.si« I.i<'s , de !,*'n- ^^gf-g^^6'180»
tlaciiK's ou autres «'iisiiucili 's «runiliii-nii's. 4028 , ",n V U  •iUtllî ' .  1 ¦« ' i « i «  « I « ¦ > ' •  i i : i -. ' ' I « I . * _ -^_.i_- - a

Grand cîioix âe parapluies soie et coton. bQ( aPP^rt
^ment__________________ _______________ 

Eau , électricité , chauffage- Pri

Histoire Suisse | H^M _-___ •
illustrée par !

ES Broyeurs do uiiils.
CHOCOLAT KLAUS f à f̂ ***'*B It-ui ls .

Les nouveaux MQNOS ont paru :

N" 7, Siège do Soleure, g, WASSMERiv' 8, Batailla de Laupen , _, ..
N° 9, Conjuration des Manches rouges , r r l Dourg 

K° '.O, Entréo de Zurich dans la Confédération , I -S_S_____a
N» u, Rodolphe d'Erlach , Vitt rou% ft Jg?

N" 12, Bataille de Sempach. T. WWSÏ UTPS*1*
«Ces magnifi ques Monos instructifs ct intéressants sont B 34--' V'rgise (Oard)

SI remis gratuitnmsnt il tout acheteur-do Cltucnlui lia H9 ~~~ ; ; 
B Kltau», a raison «l' un exemplaire par chaque tablette ou H '¦'- ¦' '¦'.A pour jetH 'J gens
¦ croquette de 100 grammes. Etude à fond de l «. langueI, i '.' . i .m ii est envoyé franco contre 50 centimes ¦ allemande. Langues moder-
gj en liinures-poste. 1111823 C 1013 nés. Frépsr«tion au service de»
Mjl^^M __

_____ 
•"¦v.-it-f _r. ,*-IT' ~^"-c^~-*ra P°---»*i i&égfi_>li«8*i et ebeiâini~- _^__ï__f______Q______Hn_____ de fer. Très grand» succès.

¦ . Prospectus «ralis. 3D3!

C
'L. -̂ i - s - : ^*C^~~~ L» 8ol_a_elI«s. Kéelmes -03i Emile Ilers«-r-S«-IiR»d,
U - L t BàlT_ «_-PJË t__. *». «-—* l«--i : SlimentsUon hygi-JOl- maître secondaire,
-VT*¦ T-"-» -- «* *•¦-'¦*-'-. tu. tMu—Bts pou WDUitit• Ms __ri«wtela,près Bâle.

lions dans Je.». kolll'iilc*}.. d'ilIÇOol _nji-
pe.inj i iu»v«-s « l i qiiiitl e -s, rangées -sur uno
élageiii! connue «les livres *ur un rayon
d«s liibliutliéi'ue... Ce suir-lù,- w-s id«;.-s
«*t «-elles «le soiiiiOmmo «Haient troubles,
ct s'ils "n'uvajriit jius lu-utalisé I s ju-
meaux, c'«-st qu«!, «Je I.-ur naturel, ils
n 'étaient méchants que lorsque !.« Avsc
de poison avait élé Irop Sorte.'

Paf fut assis.entre jlirlinr.l et .\Ui-
nor, et celje-ci j.i -it l 'uni  *ur ses genoux
Lo petit  garçon coiiliiiuait û se débattre
tous l'influence «lu délira.

Kn dé p it du vont froid , des goutte-
lettes de sueur perlaient au front de la
jeune tante; ruais pour ri.-n au monde ,
- i l e  n 'e û t  cédé à «pii-I qu'un la doulou-
reusc mission d.' tenir l'enfant.

l^s . .fauconniers, tout seuls sur .  le
siège do derrière, en furent réduits ii
croiser leurs lourdes mains. or«Jinaire-
ment gantées de cuir , qm 'servaient de
jicreboirs aux jeunes faucons.

Enfin, on . al teignit Vertadour. La
cour, bien éclairée, était'pleine de vi-
sages anxieux ou affolés, maîtres, do-
rnestiques, paysans... Arcliambayil lui-
mime était s«3rti de son lit. Kl , fâ-bas,
dans le chenil , les molosses, excités pat
les événements «le la soireej liurJiii/iii't

d essayer do nouveau l«»urs cr«DOS sur
toutes ees xdiairs liu.T.aincs.

On coucha les entants ilan» ]m petits
lits jumeaux qu'abritait le 'mëme balda-
quin de mousseline et , jusqu'au jour , ils
se p laignirent, ils appelèrent les parents

/'«mi In rep<jtissa même.'.. Quant « î '«f ,
la lièvre l'accablait de p lu;, en plus. II
ne bougeait pas...

— ll faudrait U-s emporter d'iciI
s'écria la jeune fillo cn so relevant,
lÂ-onordl MartialI appela-l-cllc , allcï
i In -relier uno voiture, vite!...

Les fauconniers se bnusculèrent pour
obéir; mais, avant même d'avoir rega-
gné* la route , un roulement qui so rap-
prochait leur annonça que lc secouru
arrivait.

Quelques minutes plus tard , Richard
apparaissait sur lo seuil dc lu roulotte.
Arphélio et .Manette étaient venus k
relever de sa garde) 1.1 rentrait à la Gar-
ilouic pour rassurer sa mère ct lui con tei
lea douloureux éviineraents do la soiré*,
Ivrsquç les fauconniers l'avaient arrête
au passage.

A sa vue , Aliénor eut un cri du cceur ;
— Vous, ici! Ah! nous sommes sauvés!

C'est le. çicl «iui vou» envoie l
— Je n'ai qu 'un phaéton , remarqua

le jeuno homme, mais nous pouvons
envelopper les enfants dans les couver-
turcs qui sont dans le coffre.

Il alla les chei-eher « t , mal gré leurs
gémissements,, malgré leurs résistance.*,
leo lu-lits -furent rouléa ' dans la laine
comme tle simples paquets

I-eurs vêtcmi-'its humides avaient
Bêché sur iji's, La, somnambule extra
lucide, qui savait, tout du passé, du
présent cl de l'avenir, ignorait les règles
l«;s plus élémentaires «le l'hygiène , ou
pluliit elle elietcliait trop ses insiiira-

KnUB«SQM
• DE BttMBOI

[fc_^3BliiJf —valcri • • •

r-"_____'" '¦-S-- -1 -->>¦-- •
fcVj

-i& foi;ni«u.tàRf-i5'i«îr

! «,-1,„.,. 'i«»«.ao,..„ .̂,.. . . .« ..-..nwuui.uiiiiuvî 'jAU

Iiéposiiaire à llociont :
_-V. IVI«G -G, fors.

Pommes de terre
Hoal M t - l i M c . s  nu jirix du
Jour {Kir II'- Jooi to t .  dragon,
Sl I-»r«.»r»e. éigô-ttAH

Lebens6teiîung
findet tûcht. H<>rr durch Ver-
kauf uns. beruhmtei! Vatirr-
I .  : '. '* -  ¦ ¦ '. > ¦ : : . • ' .' , : . l ' i i . i l i  . . ' .- i  '

und Feue an L^ndwlrte, ln.lu-
strielle , Ha-adler. Au ch al.* No
beneiwcib patsend.

D. I(ar<ln_c »'- Co.. ; ' i . ; ¦ . ..
s . i : . , '. . .  . '. . . -• ¦- : : .¦- ' c l i  u- ,.-. , . r j ,  -
sen ( i ; c i . : . , ¦ l i l i ;  :: -i  ) .

rmpBOnf

du sang, touto-s , dartru, etc.
disparaissant par une cure de

Pharmacies d office
ElUAl.'CHE 3 «VlTOeilB i

:• ¦
. . * ¦¦ . . . -. s * l s -  Thurler «A

. . . .  : . : .  . - . rue da lausanno, 13
r '. * s * : m l :  <¦ i <¦ 'i . ' l l  i n  i li l

Grand'Rue.
Le» ptarmacles qui no sont

pas d'ûfllce les Jours fériés ion!
ferme-ei de midi au lendemain
msiln.

ATI Marieniieîm de Fribourg
CRAN D'RUE, 58

Plasiears .• -, .¦ -¦•-< - fUlea alle-
maDj.̂  .: . .• ¦ i . in ',1 *.i  i>lac«
comme aiiîc.t de ménage, daci
fimiites fraeçaisoj. 4027

ADglais
français, allemand

leçons privées . ou par classe,
par demoiselle expérimentée,
prix modérés. 4020

Offres tous H 4157 F, i IIaa
lenstcin ,{• Vogler, Friboure.

ATfUSTlOSt  Afin de . tein
cmnisicri» notre mtt*oa , cou*
vendons ' H218C0X 4014

10,000 mu; . ; ; -.: - ,
remontoir, ancre , métal el
acier, pour hommes, ciu-t-ae
pièce eit accompagnée «fone
superbe chair.a cn nickel mo-
derue et d' un bulletin d« ga-
rantie pour 3 an>; le j tout
vendu seulement I fr. i

Afontres do dames avec! sau-
toir pour O ilr. Kéveili à 3 ( f .  25.

Adresser la contmaniiej ii la
fabrique Cit. Zibncli Andrlé,
l '.c. '.l 73. Lu « l : . . v .  -. -« i . - - ï ' .- » .«:¦;.

DêmaïsQjI©
di8pof.int do quelques heures
dans la journée , accepterait
travail de bureau on autre oc-
cupation, toés

OlTres sous I I41G7F , i Haa-
tenslein ct Vct/ler, FriLourù,

A vendre villas à Pérolles
route de la Glane, Setœnberg
Confort moderne, ave.; Jardin
Prcpriété-i diverses.

A. < '¦ ¦- ¦ ¦¦ -.¦¦-¦ ', . rue des Al pes, 22
! .- i  : . <i  .•:.¦ ::. il 4108F 403O

1 LOUER
J à I» rue <Io riIOpilnl

« ¦n  ., :.i !,.\- on Bt-paré-
! meut, li n :;:¦;: .¦« • . ', n «t
j lin ]«>{-< r i t l C U l  c i < -  t :  i .U.

ebambrCM < i eulsiue.
Kctrcc liuniéilliiite.'

:¦ ' i u i n  i- - « r  ti ¦!.-. * . ['

Itjaer Ct '1 I: -,. ! i i , . i. : i ; i .  ,
1er étage de la Biiiiquc j
l'opulnlre Saisse.

ï -*;•*:¦*:£: * * s'̂ £.*¦'* .*":*;-?i*:i» *?.»î

EN VEXTE

Librairie catholiquo

l'Imprimerie St-Paul
FRIBOURQ

le--. Almanachs suivants :

Diaspora-Kalender Fr. 0.«S5
Apostelkalender > 0.60
luariannhiller Mis-

sions kalender i o.u ">
Bensigers Marien-

Kalender > 0.(30
Neuer Einsiedler-

Kalender s 0.40
Einsiedler Marien-

Kalender » 0.40
Einsiedler-Kalender » 0.50

-a ¥ ¦ * *f i t *  t' ?"»"?»¦« i i i i i . i

quî XU! piiuvaienl Ii-.s entendri-.
ÀpnVi les avoir i-xaiiiims, le mifdceîn

¦lu liouig avait liocli.;-1a tête et prononcé
les mois , «le* congestion céréuraie.

l'ar p itié, il avait n-U-nu c«.'Iui de imi-
uiiiRitii; niais Alit'nor avait «Jcvinc ce
qu 'il u«; «lisait pas. Toute la nuit, le
¦xcur torturé d'iii'juiétude, elle resta
debout , allant d' un lit » J'aulre pour
_d_lin_e.taYr It-A ii . ' c '.iciiille ' i i t .-i «ir.l.,nu.>4
c -t . ss.iy.-r de < aimer I agitation lebnlc
îles petits malades.

Ello ne pouvait y parv. nir. II» la
repoussuieul et, «l'une voix lasse, brisée,
ilouloureuso ;'. enlemlrc, iLs s'olistinaient
¦i appeler : « l'apa , maman , maman! «

L'aube trouva Ja jeune lille à bout de
foree-s; elle se laissa glisser dans uu
fauteuil, el un eri de désolation s'iicliappa

— J ' ai beau faire!... Je ne réussis pas
à les soulager... 0b! les ingrats! on les
ai rae , on se liévouc '.... Au. besoin on se
sacrifie... ct cependant on resto cn
marge do Jeur affection !

Elle releva ses veux tout brr.uilli's de
larmes, et , en face d'elle, elle aperçut tous les détails à Hélène... l'our Tins-
Hichard «jui venait d'entrer en ' com- tant , ii m'est impossible de quitter les
pagaie de Xavier. enfants !...

,A cette heure de désesp érance où il Richard descendit à la poste avec le
lu i  semblait qu 'elle se débattait dans la texte des trois dépêches,
unit, M"*-' de Vertadour faillit oublier sa II avait le cecur très lourd et sa pauvre
promesse. mère l'avait bien compris, car, celte nuit

Comme la veille au soir, dans la rou- - même, p.-ii.Jaiit «ju 'il essayait de se repo-
lotli.', elle tendit les mains en avant v.;* ser quelques instants sur un canapé,
le secours qui arrivait; mais .aussitôt elle avant de repartir pour Vertadour, il
eut honte de cc mouvement involon- avait senti son front, sur les lèvres chéries

l.'Aj-cnce centrale dc place-
ment A. i - s . - s .  noutrcui, «le-
mande sommelière de c-.fé ,
fcmaie de chambre, cuisinière ,
filles d'olllcc ct de cuisina t t
pour tout faire dans famille»,
tiaieoas d'edic» et casseroliers.

17, Grand'I' ue, 17
PVBOQUAVCBE

1 " i r « -. - i : : s * s ¦ : : . . .. .' i .. i
Cuir rtpoucses
-A-r«3or:t »
!Hl«_ain. «•
Cmvre »

S'icscrirejus.-iu 'au 20 octobre.
. Pour r-'cseigui-mcnta , s'adres-

ser à „ll» _c Weck. «Conasf
aton, par l' illars-iur-Gl 'inc, piè3
Fribourg.

ON DEMANDE (G
pour Fribourg, poar na ina-
„a»ln «le ' s .- . •. ¦. uce _l„ bien t*
au courant de la branche. Bon
i>alairo Place stable. Bennes ré- '
féreness exigées.

A-iretsser les cTrea pir écrit (Ti
soua H 4169 F, à l'Aç-ecce de
publicité Eaasenstein dr Vo* ¦
altr, Friboura. 4Ù33

LACATALYS!HE„. Ĵ.t.
Me,;OD.>«-iamiaS*«V: GRIPPE,
N . ; i l . -. i . , . - N t . . I < - , l u - t i - n..-¦ , , l'-. _ l 4-e
O-tîTrco en central. — Le fl*-
con fr. 3JK ', **_I.$ ICULëS k. p_jr-
m*ci«EJ. A l . iut i i '.nc : i '. - .̂  . .«
BésutOi j^ur le rr©*; Libanlafal
BtettU.

Standard
Tli<5 do Oeylan.

Mélange anglais, très fle ,
avantageux.
Paunet* ds er. M 1-.5 ?->0 5C0

O.-S0 0.75 1.50 ?.—
se vend à FrUtoiu-g, dans lea

épieries : 1108
Q. Clément, Orand'ltue ;
J- Hitticz, Beauregard ;
¦¦M Sieber, rue de Itcmont ;
Vic-rico _ c ..- . .. Lausanne.

lïiachine
à écrire

en excellent état

LA LIBERTE

dans  tous let hôtels da canton de
Friicurget, en delsors de Fribour f .
dont les IJslels suivants i
(V-Uis) EvolèDe, Graad HSteL

i _ --écc!t*s-sar-&_lian,
E6ttl dt- tîaitcottes.

> '. .' • • '., i i i . . :  da Glatier
ta Trient

» Sierre, Hitel de U PMU.
> Sâ.at-lla—ice, Eâtel du

Siœploa.
< I\-h*_!, Hôtel da 1s Croix

lédirale.
• Gimi-eL HStel Lôî-cber-

COURS
Art décoratif

M"- Marie de WECK

• .. .- .  Eôtel-Pension.
» Sierre. HôUl de la Deat

du _idi,
• Eiederlur ka, notai Bieder-

lurka.
> S.-. ¦ -1 . • . Grand I: : ' .
• Bcnda pria Zermatt, E5-

Ul Weisiboin.
(Gr_o_) Se'.uii- -.. . : . - ; . ,  Hôtel

Belvédère.
(Berne) DeJtoout, Hôtel de la Ci-

gogne.
Et-Dr-anae, Holel de u

Cigogae.
ChâUau-d'Œt, Peosion

Risat Cb—èt.
L&asanae, Hôte! Eeglca

Br_u_.
:. - . . :¦¦- , y  , -. . :  Central.

t _c_si:e-t, Hôtel des Ba-
Unces.

- P__eai, HC tel de la Gare
- Hontrenx.HôUl Bel—ont

CSchvvyz) Gersau , Hôtel Pension
Flaiegg.

¦ Hôlel Saiss». Einsiedeln.
> Einsiedola , Hôtel da Paon.

i .  . . ,) Bains de S_embrun-.
Lacera». Hôtel du Corbeau.

> Hôtel de l'Union.

Écritofis à la mainUWHUIUO a » uuuu AVIS ET RECOMMANDATION
On a besoin d'un tres bon ct

Intelligent copiste qui pui»<e «~ soussigné avise l'honorable public  qu'à partir du 1" exto-
travailler activement, chtz  lui , M», il a repris la
peaiant le mcis dytobre. boulanacric de M. «lus. liavoz. rtw de Moral, 258S adresser av««c indication «'-es ¦' '
préteietions, A <'««*«? l'ootale, " s'cifcrccra de roériter la eonflince du public , en n'oflrant quo
11247 (Fribourg). 4013 ¦--> marchandises (pains et petits paillé) de 1" choix et par tu

, service soigeé. K 4i58F 401» :
,. . , Fribourg, le 2 octobre 1503.
I 11 1 Ail» A l f tmTlIA Kcml glr.» KŒSIG, Uulanrer.

Ma»*™ Mons |_ycée cantona, de jeunes f j lles
Travail soigne I*.X îSIIICII.S d'admission, mardi 5 oclobre-

PRIX MODÉRÉS dans le bâtiment de IMcudi-mie Saintc-
Sorec.-unn-.ande , 40^1 Croix. H41t35F4025Sa rec.iron-.ande , 40^1

l-AUTY, Antoine,
rue Marcello, 16, 3«-* ét"ee uae brasserie et un caié-restaurantLa Crôme au brillant rapide

»«»nt a vendre '.OJt de suite dans Ville inlu-lnelle et centre
d'uu imporunt commerça agrleol.-.

Affairo sure et avantageuse. Bonus ellesUle. i'.ii' : "0,000 fr.
et 50,000 fr.

OlTres et rensei fc nements sous E 26030 L, à Haasenstein et Vo-
gler, Lauraaae. 4015

ijmcliii i
ilemandt» ebarctrû et pension

OlTr-s BOUS H 4155F, _ i/«ia
senstein et Vogler , Fribourg

m nmm
pen- ion et logement à la cam-
pagne.

S'i.dressi r _ J 1 * i. ' . .-. ' m il ,
Grand'Fontaine. JV- 14. Fri-
ii .m i .- . 111101 Y iSSSt

k VENDRE
d'occasion
éventuellement

une machine neuve
avec unc forte léJuclion

de prix

Prix très avantageux
Ofires sous chifires

H «3000 N, à HaaseasUin
et Vogler, Neuchâtel.

On trouve toujours
en dépôt à la Carrière Kricze,
Valleta du Lac Noir, des pier*
re» ù paner de formes cou-
rante-:, I i . r u .  s , pu  lie. «le
maçonnerie, bvultc-ronca,
nio . - I Io i J - . . I «li.l U-s. "Ic- . e l i -
iiirnts i' i : i :<  ; i - i r .  > i-u r  com-
mande. H 4118 F 39*3
Prix mo-lérét Prompte lirrif-nn.

S'adresser à JOH. y.ltludcn,
'/ , i i  , ' . , '' i :.- , l'It-Uf a-'4>-.

RAS

Clinique pour enf ants
f f f £ H % ,"'"< tVmmm j du U- l„ «le K.----1I01-, à Lejsln (ait I3«30 m.) Traitement par
__<k._ ¦_•_!_..__.._ •—_ïiî_ '*- caro d'altitude combinée a rhèliothérap:e (cure de K.lei!) «les
aoUJausTairecnaqueiamilie. cntxuts {.crcfulcux, raclulu-ae». *nemi«iu«js> Taibles decou-tiUi-

SUTTER-KRAUS & C'e l'oa ct ¦ bétédtïé tubercuieuve, etc.
' ¦ 

. ' On n'accepte aucune tuberculose, toit chir irgicsîe ouverte,Obcrholcn. so.t pulmonùre. n*tw:L3û_

taire... N.* mauis retouibeercnt lo long
de i»a robo «it , se raidissant contro la
dangercuso «motion qui l'cuvaliissait
toute,' ello «lit d'une voix ferme el
basse :

— Le* télégraphe doit être ouvert...
II faillirait prévenir Adélaïde et son
mari...

— VouJcz-vous que je me charge de
r«.- soin '.' proposa M. de la Gardonic.

— Oui ie le veux bien... Dites-leur
que les enfants sont malades ct les récla-
ment... Qu 'ils viennent vite... H n'y a
pas de temps à perdre !...

Xavier s'approcha dc sa sœur :
— Et M~ Catalan? murmura-t-il.

Ne crois-tu pas qu 'il serait b<jn dc la
préparer au nouveau malheur qui va
fondre sur elle '.'... Bien que l'hémorragie
icdouUse nc se so't pas produite , le doc-
teur trouve Marius très faible... 11 craint
qu 'il ne puissp passer la journée...
I..ui seul pourra amortir le terrible choc
en parlant à la pauvre m-'-rn du retour
ù Dieu de h.j ii Iils... Pliu tard ... J'écrirai

GOFFIiN É
"

OU Lt

Bréviaire du Chrétien
Nouveau Manuel pour la sanctification des dimanches et

files, contenant, or.tre la matière d'un paroissien, une
explication du texte des Epitres et Evangiles des diman-
ches, des l'érios, dc l'Avent et de tous les jours de Cort-ine,
et un cours complet d'instructions morales, liturgiques et
dogmatiques, distribuées suivant leur rapport avec l'Evan-
gile du jour. 

_______
Reliure basane tranches rouges Fr. 3.30

a a > dorées > -avili
» pégamoïde tranches rouges » <a._( l
» » - dorées » 5. —
» chagrin i rouges i r>..">0

En vente à la Librairie catholique-, 130, Place Saint-Nicolas

et à r Imprimerie Saint-Paul, A venue de Pérolles.

so trouvo

POUR LA RENTRÉE :
Casquettes d' uniformes

|M)ur I<> Ci-lW'-ft»' Saiiil-Mii-lu'l
l'Ecole (los l'r<-ivs cl«*s l ' ik-IU'.s

l'Ecole soriiniiaiic iii-ofi-s-iiiiiiicl!»'

FABRICATION TRÈS SOIGNÉE
Légèreté. Bon Marché. Durée.

Chapellerie GALLEY
Eue de Lausanne, 17, FMBOURG

cjui !¦• iln-rchaiViit à^lStons 'comme pour
lui  c l u K - l l e i l c r  : £ •  -̂ Sa- -' 'jf

— Mua |>auvre, petit je vois bien quo
tu soull'res, inuis je suis Iière autant  que
toi... J«- ne te pousserai jamais à fuire le
premier pas !

Lu fraîcheur du matin ranimait un peu
le jeune homme. Dans l«.-s elart-'-s gii;-es
'traînaient de Jt-gères touches rosis qui
laissaient espérer la prochaine visite du
soleil. î|

c lèverait-il sur sa vie comme il allait
sc lever sur cette journée;?

Au passage, Arphélio arrêta M. de la
Gardonic.

— Les Stcurs viennent d'arriver! an-
nonça-t-il. Manette <-.st rest«'-e là-li.w
avec elles, .\lc-i, je suis monU 'e ii la inai-
s«-,n pour savoir les nouvelles... Est-co
vrai ci* que l'on raconte?

— «Quoi donc ?
— Quo le jeune marquis est mort

cette nuit... 11 y a des gens qui l'ont dit ,
dans le village.,. L'instituteur Tracassou
entre autns!...

— J Use-sont tromp és, heureusement...
Lc lieutenant Archamhaud va mieux...
Ce sont ses neveux qui sont malades!...

— Les petits. Messieurs ? .̂ h! tar.t
pis!... Manette aura du chagrin!... Elle
les trouve si gentils!... Hier soir, elle
élait toute renverséo _de !'le» savoir
perdus...

(K suivre.)

ss_^ffs?i<?Fra; T. < -rar-fM-i _•
__

« ¦_ _̂a~-&igaaaMi

us grand enoix
ct bien cousisses Lia«!t.SprOnE
¦ 11. ' . CtiOu. L_:-::.-.. . Sachai
Laon, etc. asa prix d origine
D de toute fraîcheur,



Mises de chevanx
_|S* MM. Aug. FASEt.

_f____
# el Edouard LOB

^ « f  y A FR' BOURG
™ 

V ĵL---- oui l'honneur <l«* fairo pari aux
^^  ̂ ftiiinlefirs «le chevaux qu'ils e\pose-

roiit, en misas |iuWUi«cs lUnt-s, uuwtH r» «uctobt-e,
A U heures «lu uinlin, nu «l«nnieil«* d'Àufj.
FnM'1, Ancion .MIIIKII »'. une cinquantaine do bons
chevaux, sortant direetomenl du sorvico militaire.

Pavement au eoiùiitant. H 4139 F 3093

Chemiserie spéciale P. MAILLARD
FBIBOffaG

-MM» 

ASSORTIMENT COMPLET
en sous-vêtements d'hiver

Gilets.
Caleçons.

Chaussettes.
Gilets de chasse.

QUALITÉS ÉPROUVÉES GARANTIES j

QUICONQUE SE SOUCIE
de la pai faite qualité du Savon et de

son rendement à l'emploi

N'achètera que le YeritaMe

Savon Steinfels
Exigez expressément le morceau

portant la marque de la maison

FRIEDRICH

STEINFELS
A. -G.

KUltlClI

Se méfier des contrefaçons.
______

HOTEL - PENSION DE ROME
FRIBOURG

Salles p<~ur  noees. — rii-iers1 «-« famille * el «lo -ocié'/w. — Ban
qiieW. — Cui-iue franc .""e- ~ Excell«-nu >iu8  vaude.!» . — Viol
rouges fratie.-ai» . — Confort me. leme i-'orelre — Bain*) ei douches
A toua le» euiiee». — \toeoeeur. — luilard . — Chauffage «-entrai

Condition» spéciale* pour inati tuia H \PtV Y 26U>
3. (l>l,l,ET, nrun.

Institut agricole
PÉROLIES — FRIBOURG

1. Conr» •itrrl<M»l«t'M «riiivor. — La rentrée dea
cours «le 1009-1910 est fixée au mercredi 3 novembre pro-
chain. Prix do la pension, 30 fr. par mol». L'enseignement
est gratuit ; il comprend deux semestres d'hiver.

2. Ecole «le laiHcrit-. — l.a renln'-e du cours an-
nu«*l et du cours semestriel «*st également fixée au mercredi
3 novembre prochain. Prix «le la pension, 30 lr. par mois;
les Fribourgeois ne paient que 120 fr. pour l' année entière
L'ouseignemeat «-.st gratuit.

l/i .-nseigneinpnt dann les deux sections est sjiécialemcnl
approprié aux jeunes gens «lo la campagne.

'..*-? programmes sont adressés gratuitement sur de-
maode. H 39412 F 3852-1230

I.c directeur : IS. <Ic Vcv't-v.

Avis aux Sociétés de laiterie
Le atoiiHolj-oé «c c1i»ri;«e « I ' I  n - < . »  11- . l  l o . . »  nin«I«-rn<*H

¦I>- l i i l i . - r i <* « »»•«¦«• moteur, «-«-iin-llii-.'" . Intrulla-K, m»*
S n \ > 'ii r- . p-nupi-ia j»ren »"B» ft frumiiu.-. •-•.•.

25 ans d'expérience . l' hins  cl devis.

Ch* MOREL , méc., à Bulle.

Comme

Dépuratif
Exl-ret- la vérit— bit*

Salsepareille Model
L» meilleur remède contre Boutons. Dartres, Epaississement dt

¦¦3g, Rougeurs. Maux d'yeux . Scrofule*. l)Aui«nirc-ii«ooe. Qi.utl ,
Rnumatian-ea, Maux d'estomac. H'-mor-nld"», A IIWI I .»II « n«.rv--i
¦M, etc — La Salnepan-illa Model -j -ii-ain*- ¦>« mttraMBt V-n
I reusi . tttestatione reconnaissantes. Agréable à prendre. — 1 Uaix>i
tt. SI.CM*. ; V; bout., îr. ts.—; 1 bout- luoe cure complet»), Ir. H.—.

I>«rD«5t général el d' exp édition i l - l u t r u i m - i < -  c*ntrial«-. rn» do
—ont-Blanc. ». < • « . . . , , - . H 1157 X 1022

Dépôt» a Fribourg : Pharmacie». Bourgkneclit, Ctionv . Enseiva.
XojDieii atTburler .Schniidt. Lapp. Wuilleret .pharm.;S Bulle,Gavin,
pharm , a Estavayer , llullet , pliarne .; a Moral. Golliez ; à Châtel.
bl Den... Jambe, pbarin. i » Romont. U. Scb—idt. pb-jm., Koba
s l - x j .  phario.

¦••««••'••«•«M¦,am3 *»om *aaa»s, a i c m m *Ê * B B m m B * e i » *m m 9 B *- t m m » ' + aQ B Q C K i ,-> »t* * - * •+ « - •* +
gaM-«-»aH_aM«»a»>M—

¦iPour cadeaux de mariages

de Premières Communions I

Livres de prières avec écrin, luxe et ordinaire!.
Cruciâz pour suspendre et à pied, luxe et ordinaires. ï J

Bénitiers sur fond chêne ou velours.

| Statues dn Sacrt-Cœur . de la Sainte Vierge, de saint Joseph |<
et autres saints.

«Chevalets avec galvanos artistiques sur p laque t te  noyer
ou applique velours.

Médailles or, argent, vieil argent fantaisie. i j
Croix nacre, êbèue, argent, creuses et massives.

Chapelets perles coco, perles lustrées, couleurs diverses, montés
en acier, en aluminium et en argent.

Etuis de chapelets. » J
i Fermoirs caoutchouc soie, aveo médailles artistiques.

Imagerie fine et ordinaire.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
t 130, Place Solnl-A'ifolos el Avenue de Pérolles, 52, Fribourg. ;

I sn * gg___»ji__S_B_^ S
*-*m **mw *9mpc9e* ïé*â6èâééè *aB*aa **aa»a»é i sààBBa»mam*»mma*m*Bm*c
maaaHaaaaa M Bm m» a»*ma *amaKmmamikaama **amamamta» *»»ims*»aa*ammma

„ imm
peiur le 29 oetobre, i>«-i ni.] .» --
N-i i i i ' , .1  de5chambrea, nu.me
bl dépôt)lance* Confort mo-
derne Sulcil tou t  ie jour.

«-*iix .- -ih fr. p-«r moia,
SV.In-M-er : 13, < i |i «I«r»

« i i . i e - s . .v.. a*« . - « . . ¦ ,- . . . - .v

A VENDRE
1 D'APit n e u f  H O plleC»)., | c.«-
briolet neuf, l Tilbury neuf ,
i char à pont avee rcorti
neuf , 1 clur « vt<t  d*o-c:i-i«*ri.

S'«dre—er ;'. I'.. Kulnail.  ma-
récital, rince .\utr«-*l>Hui-',
I r i l . e i i i r -  . :i»4l

A LOUER
r», rue de I ln- ius t r ie ,  bel *p-
¦l'.-.i i v n i n i i , •.i«! ' «  ladépcuilaiit,
«le Oeux c .ambres «l cuisine,
"ï«?C dépendances Confort mo-
d •• ne 'inVs

S'».|-es»er :*i la conc i erge ou
-13, < I.-..»,. «Ica. Clblt-H, MU

Plusieurs logements
«à loner.

s'n Iresner . 43, Champ «les
Clblea, nn 2— etoce :«-iV

'hS 'eJU90|OQ 'S«S*»Jpt,p
U"!1!P,'.|' Htiajnq *_tuf) TlTrt  J-J -J ->|d 'a|io|ui«.p e JC^ J , H l l_
'AMI "«- '-"-''l-1 à »l*rt *"

M^A.YonHoïteii-Majeux
FIUl;« ) | ' l l( i

M . rne (.ii m , li.
Ayant t u i v i  un coura pra-

tt«*tw «le _t-*4ag«a luAioi*,
l'n -,iion« , eic , coux la .iirec
lion d'un docteur  spéciali- te
•lf Btrae, assure de boa*
.•o:n< a toutes lt-s dxineif «jui
voudront bien l'honorer de
letnr  coi.fiance. 37ï5

i si rend ¦ «looiiciie. {

l ! . - | i r« '¦•. c n t i i n t  «il  Baoqae
l' ou r  une maison de Banque

Je 1" ordre, on demande
lNTEUMt.lVJAJKK

ts 'i 'n introduit au prèa de» cap i
tal iau-n.  Seulement Isa postu-
l i l l U  l' ie -n : ¦  . -, ; l i ; - . i ;  - • ;. , i ! -
««eut H-lpeaiepr li-ui-n oilres s^us
A48»r./, à Haasenstein et Vo-
gler. Zurich. 3"«i

mm MERKJE
HORW , près Lneerne

pour  jeunes gens q u i  doivent
apprendre i fond et rapidement
l'allemand, r-t.agl-.is, l'italien
et les branches commerciales.

Pour programmes , s'adresser
k la (««-«-«-.lioi- . H 30RI LJ. SIM

A lnnu-, IMS, roc «le it»
l'ret-IVrturc, un

bel appartement
au 1"*, hui t  pièces, eau , èlec
incite, chaullafc'e S'ailre-i-pr :
a u K« Ie"i9. 35SR

k Lomn
f  'n Place du Tilleul , un
r«i.-«J.* -chaissie et un V
étage . T'oii grandes p ièces
trè» é . a. ées. Pourraient
convenir pour ma^aiins
ou bureaux. Prix avan-
tageux .

S'adresser â MM. Ryser
& Thalirann , V" étage ,
Banque Populaire Suisse.

BANQUE DE FRIBOURG
WECK , EGGIS A Cu

fait toutes opérations de banque. Emet des
obllg-aftoMg 4L Yt % avoo coupons semes-
t"lel8. Carnet* d'épargne : 4 %.

h _i

G. KeiiiiD-Ëllenber ocr
FRIBOURG

rue du Tilleul , 155

COMPLET S
pour hommes e\ jeunes gens

IMIIDESSUS ini-ksoii ei Iiiver
Pèlerines molleton , et caoutchouc

Uniformes pour Collégiens.
g &

BUREAU D'A FFAIRES
Te soueesignA a l 'bonneur de porter à la connaissance, du

publio qu 'il v i i -n l  d'ouvr i r  au

Café-Brasserie « la Viennoise »
rue d<- <.i-iiyùi'cs , n I ; I I . I . I :

un i t i i r . - u u  «r»ir.iir«•¦. t rai tunt spécialement les branches sui-
vanio ¦ :

Ventn rt i.e - l i i . f  «riniineul.l-a, i;fr.noi- . l ' Ini in.  i . l . l .  ^ ct
de «;i|iUnn. 0'«ui|«t«t<UlM>, Ucc«>uvi<av_«r»ta-.

Se recoj. mande, U 15o7 U 39J5
¦_. AIVDRCV.

ancien substitut de l' office des faillites.

A VENDRE V
jollea vll lna de U , 12, 10 e t i  pièces et dépendances ¦.. -•. J C . paies
et lard in*.

InumenhlM de rapport avec magasins -. re » .; bion situés.
aT«rrratatae pour vilUi ei IO—(OOI do rapport.
S'.ife»«« mi Uiireau .l'Architi-tture ev «le légi». il'imTOeuVile»

K. I levol / , ,r,t) . Avenue de l'érolles. H 334a! P 3814

F ri bou rer
Clfrrt ûu Cardinal et FTaiiza_ner-L»istbrren lit Mnnl tb ,

Bestaoration à toute heure. — Dîners depaiit 1 ir . 60.
spéi l i . n i f - K  : Fondue. — Qâtemu an tannage luceruou

»' »»t n_o  ox-ttàil.

TRIPES A LA MODE
ClVef-t «le lierre-.

On prendrait encore quelquea penaionnairea. Ëxcnllente penalon
Jl. « . u . i . i i t .

¦—____> .̂ ^̂ - -:fly»̂ *̂̂ *̂i»«--:-TC. iiBrxn>9**ers*zwimiM

Savon RUTLI
extra pur, économique

Ne contient n* chlore .
ni éléments nuisibles

Adresser les demandes à

Illl. EI {iE,MIAM, CII,mO,\éC"
Fribourg

sgwcevrsBŝ e—__a_a__!m Ml âài__A_ia_„i LI _. _a____

«>.. et .  . . .mi.i . - pour lo 1,, «U--
cembrttuu 1-rjauTiet*

un valet de chambre
¦ayatil -lei.» servi , avec bon» \t»
molgnagtte, et Mcliant un peu
lalle-niaml.

Kcrire I O U S  cliiiTre» H 1005 Lx,
À Haannsioiii ei Vogler , Lu
o rne Indiquer dana la lettro
l'rtiJrcsi* dt-s anciens maitrea
et taire connaître ses préten-
tions. 3V97

Ménage sans enfants, des en
virons de Mulhouse , «lcmandc

JEUNE FILLE
de 13 a 15 aus , parlant le fran>
ÇaU . II «n «l»7 Q 3t-54

Rorlre rous »7» i» , ;m r » i r t
l ' i e - l i i l . !.-: . M n l l . i . . i - . « - i  \ ; : . , e - i .

On demiiudc pour la Suijre
oenttule

une banne
¦érieusepourménageet cuisi ne.
Hon talaire el t-allumcut fami-
lier. 3QSI5

S'adresser sous T .".105 Lz, a
HaasciutPiu et VugUr , Lucerno

\ins de Lavaux
1" qualKé : I9ÛO-I8Û7 et 19(8,
h veudrer pur « n - . -  »n put
|>I UH prllte . | i « i . n l i i . - .

S'adresser a C III HUC, g éo
mètre , La tri'. 3915

A r . - i i i i - i i r . - , pour cause
do départ , uuo

boucherie-charcuterie
«les mieux situées de Ii ville.
le.«e i.'l- t j on n.niJerno Ilot ne
clientèle assuré».
'S 'adresser sous H 4107 F,
a Baasenstein et Vogler. a
Friboura. 3972

Blâgasin <1<- -Coiiiçslibles
Grand 'Ilue

Véritables volailles de
Bresse, canards , p i geons,
poules d bouillir , poissons de
mer , collins , cabillauds , gi-
bier , conserves en tout
genre , à des prix très avan-
tageux. 2082
SA I - I- ' -ni I :]; III  l r .  B. r«  i l i o n .

A LOUEK
an i..n;. us i i i  bien situé. Pris
twanUigt ux. :-y'i

S'adresser à l'Ageinee |iu-
i i i o i i i i l .  r<- r'ribunreroliie,
C . l e . i . l l r . l  l i . r l i .  -r , l ' r i l i i i n i ; : .

PHOTO
Appareils accessoires
ie plus grand choix

Travaux pour amateurs
Nouveau catalogue illustré

gratis et iranco
A. SCHNELL

9, Place Sl-Frar-çoii, LAUSANNE

- A I«.!.. ¦ r tout  de suite à l'an-
r i « a  liOtel Zaebrlagen

un bel appartement
de tix grandes chambre11, cui-
i in» et dépt-nlancee. Kau , éuc-
ti ici lé et gaz . H 4 l - > n P 3989

S'adresser au I*r «HIIKT.

Ouvrier tonnelier
« •M l .1 .  l l I l I l K l l '- .

.i'a«jr «.»»er a I.<tvy-I*lrari-1,
Vin», B. Avenue de la ti .re, a
I r i l i i i u r j ; .

] ; . . : . . I I  , référence* «ont exi
gées. H 4117 F 3932

CAR-JURES DE CALCIUM
p m S T  Marque 1-onza* l*r choix.

I . . . M I J K - M 11 a . ' . -e  j  l . - ll ,- .

Petitpierre fils & Cc
NEUCHATEL

•¦»" Vente en irrosi

^_®I_„
pour entrer tont de auite
ou A convenir, * l'Ave-
nue «lu JMItlt :

1 ' \',u l « i j ; « - i i u * i i t  «le. S
r l u i i n l . r c s  avec « « . i i l e i r l
i i K . d . r i i c .

2- Un logement de 4
cluMubrcit f»vec eoufort
moderne.

.' { '  Va grand louai yioar
« !•¦•. <- , « n 11 «>i«">! «m ntelier.

S*neI i -«-N~«-r  * II. IIoi;- .'-
itfouH, entrepreneur. Ave-
nue du Slldl. 17. 981

On dem lande com mo domes-
tique un

JEUNE HOMME
«le 18 » 20 ans.

S'adrrwx-r à I» l-liiarmacl-e
1 1 . i i - l .  r él Hirliltr, rue dt
1:1 ¦ - . 1 . 1 r . l ' rl l i é e  11 r -r . 3973

Histoire universelle
de l'Eglise catholi que

PAR R0HRBACHER

lïi volnmeei in—4°
.»!> (runes pu lion (lo »H> Irancs

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Sa in t -Nicolas ,  Fribourg.

_~l*^S t̂'<ai^»>.-T»î *»^J-m^~t—*~ !"*̂ ->~!WâW—< _Taa»*5>_s

Louis WERRO
I IlONTILIEIt , près Moral

Fabriana de montres de oouflanea
?\ Fondée en 1806
\|j'A î t r u i o m o i r - .  iiiiero , très lolides et bien réglés
JJ/'-l pour hommes et dames.
'1*̂ .1 En nickel ou acier noir , il fr. 8.50,0.50, H.— at lt —.
X Jl En argent contrôlé et grave, k fr . 15 —, 16—. 18 —
¦JQ et 20.— Chaque montre  est munie d' un bulletin de
' • •••? '¦ 7 «tarwiitle pour 3 nus . Knvol  fraoo-.e contre rem-

M :* ¦¦¦* , : ¦- ,- . ; , . -u t . — l'as de ventes par ucomptea. AUiier
iii^y spécial pour rhahillages de montres de tous genres,
/wr aux prix les plus 6ns.
-'•y On accepte en pnyement le» vieilles boitai de
W montres, or et argent. H4718 F 4126-17SI

Éfl^^^chaussures Hirt^^^B
6onr les meilleures ^—

Carentlr pour
chaque p-lrc.

Dcoi>nd-i
catalocur e r a U i l i l

Y'- f W^C  '.'-̂ 'V *-*'• '• '' • ¦ '*V"**i -"««lue p»lr«
bÛiS&àt'iks ''k3-«w !_>>t_<e_y--* D-oiind-i
»V-i&& Yj.i ' 

ĝ^" cauiog-ia graliiltl

I SF1-I4J/ J'«-*pédie conlre lemboufiemenli.
Soullera de dimanche pour mcaaleu**, aolidea

t« «tetwiv Ko. y»-n Tn. B i t
Soullera de t r a v a i l  à c r o c h e t ,  pour meilleur*,ferré» N». JO-48 Fr. Ç. -
Soutien dc travail a o e i l l e t »  poup ouvrier!.

•erre», li No 3Q-4S fr,. 7.M
Soulier» «le dimanche pour damei , lorme

élégante No. 16-4J Fr». 7. -
Soullen de travail p. damei. ferrés No. 36-4} Fr«. e>.M
Soul.ertpourlIlIcttci . iolidtirilerréiNo. _-» fr», 4.M

Ko. M-M Vu. 5.11
Soullen de dimanche pour fllleitci No. 26 • w Tn. 5. -• Ko. 30-35 Fr, 6. -
Souueri p. earçom, tolid«> el terréi Ko. .' i - v. Fr,. 4.M

No. J0-3i F.«. 5.50 Ko. 36-39 Tst .  t S0

Rod. Hirt , Lenzbourg.

CONSERV ATO IRE DE lUSIQOI
DE F R I B O U R G

sons los auspices '

du Département de l'Instruction publique
Rentrée : Lundi I oclobre 1901).

S'inicriro ohm i t e i m i n i s i m i e - i i r .  20, rue de I.»I I H I I I I I H

Vous trouverez Paiier â lettre (le paq. «Jc
. A LK 100 feuill.) 0.40

Librairie ClSP; Enats' p,umw' cos
côntiucrciale Ex;Sue

e0,le,il,u ,d8fl ^ 0.20
Grand'Rue, 29 Papeteries, lous genres , dep. 0.10

m I.I . I Carnets, portefeuilles , dep. 0.10
! CHOIX IMMENSE DE REGISTRES «m prix ds fabri que

DEMANDEZ NOS CLASSEURS INDISPENSABLES
I ainsi que nos prix pour papiers machines à écrire.

ATTENTION
Nouvelles machines à coudre , avec dlspositi

pour broder, repriser, festonner, etc.
Travaux da lirodcrie art iut lque en mus «-enren , reprls.-iK« , tv

'. i : i i r i i ; i - monniiraininei , etc., uioatM «veo facilité et rapid
in«-nt, d'une f«çon très tolitii-ie.

L'n o«ur» complet de ' rodnrie avec mes machines e*>t «Ioui
c r . i tu iu-nu- i i i  aprfti chuque inucripiloti «le lu per-monou.

Demandez cu.alogue et instruction*. 2319 952

Jos. GREMAUD , mécanicien,
BUH- «-B

| Vin Maas fjpn rouge
Î-SIS-î---~--~-~'W \t%L/JSy auâ-tl oat, eoupé «MO

de raisin-, .ec* J-  «V-iV-ji/ %TO daraiilu» taea)
A 90 l>. Iw 100 lit. i ï? fr. IM 100 Ut

S 
ru en «-ar» «le Mornt contre remboursement. - Fut» A
ispoailion . — A u . i i; •¦• ;, *.- - le* abimUtea. — l ' .o l i i i r . t i l lom

gratl» et fraoeo. H 493 Y t524-v«8-S3

OSCAR BOGGJSa». MOHAT.
1 mmmmm̂ * - * " '.:" .'¦'' ;J :LIM -̂W>.'J.-J-J_-l!j"l:'"e»a?l'aW^^ »̂t|

Pommes à cidre et .de table
I . CM •jtullHalf'iKtH i i i l u l i  r i . n î  n i n r i l l  lipi-èrt m i l l

R . . « l o l . r i . à l- ' i-i l i o n  rt; : i iM r. r . - . i l  u i n l i n .  a Uullt, <
l" i . |>r«- H - n i i « l  1. ;i «t r l i  mu  i 4 > i i .  ele) I M - IU- H - . . .111,111» u «ir.
retuateiner » au prix clc 18-30 l'r., BIQH I que ¦]>
| . « > i i i i i u - H  11 « l e l r c . il r i i t - o n  «le- «l . ."> ( ) - 7  l'r. le*H IO» 1 , 1 1 . .

j £  ,n:iu.*- t 11 i;u A M 11 .M ;I H 1... f t e i . i e i m . i l .


